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N,. "IŒRAL "chargé 'de ' r e ch8I'che'contTaduèl, chef de laboratoire 

J ; P .. 'BER'rIlOJ.\E chargé 'de 'recherche contrac'hilel 

J:o,i-!o .lJl!;!:lLOUS-Pl,OLI che rcheur SOUG conventi"on EPR Poi tou- Char""tes 

1:1, ~. ,GF;t,9, <j.s:;ist<jll~'l il, ) ',l{l)i '[o.rsi té de Nantes , en détache,ment à 

l' 1. S . rro Pofl! . 
" . f .' '" . '" . ~ . ... , 

.:r ., )liORlî4lJ Sl)<j.,~g9 A~ ,:t;'l0llerql;t~, "contractuel 

D, ll1iZE<r: i;<;"hniç ~Efl) '" 

~ 1 . • GIMIGR :I;ecl)n~cien 
So TAILLADE secrétaire , vacataire horaire . 
G. CAILLETEAU agent d'entretien , vacata ire horaire' 

", .. . ' . ( - .. ~ . 
Mo ru~RTRliliD pilote , ostréiculteur , vacataire horaire 

En ,q\rl':r:El , d~ '1Q'vl:>r<;>lP>, ~tagiaires ont participé aux t:r;ayaw.: programm6s 

particuljè:r:e~ent . ; " " ' 

S: "l1EURTE3ISE ' DUT 'ta 'R6che l1e ;' février mars 

M; D1:fWUR Maîtrise ' chimie Po i tiers, mars avril 

J ; 'MELEii'C 'DUT' Br e"t , mai ' - ' jttin ' " 

E. ,:OOUKABOUS DflA Rennes, f évrier à septembre 

aoÜi; 

P" ijOY 2~m~ , gnnée , f~y , Bordeaux, juillet - août 

S, , BOF.!OiiiTHtJ.I!W1.1', ,!,hgse ,~ème cycle f;, paFtir de septemb:::~ 

f,j~ Jj'~iDi.lIF Tl;lè?\" ~ng91}i eur , <;>eo':9m"" à partir de septembre 

Par' ailleurs' lê' laboratoire héberge,' :", ," .,' 

,', 

[c , LAUREN'r ch~~~h~Ü; ' ~o;;s ' é~~";~';tion ' ÉPR ' Poi tou- Charentes de l' Unive r -
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1 ) Résultat s scientifiques - 5 -

Programme 1 : év a luation de la production 

Sous- programme 1 : Gestion des gisement s naturels 

1. 1.1. Gi semonts huî triers 

• Gisement s amod i és 

Out r e l es g isemen t s de l,louillela:ncle (Seudre: c t de s 

Flaroands (bassin) dont l e renollvèlerolcnt d ' amodi[\tion pour 10 ans à la Section 

,régional e du CIe , ' a été e ffectué en 198 1, plusieurs g i sements de l ' estua ire. ' ,le la 
"' , 

CharentG Gont ou vont être amodiés à la Section .. :é?,~~:m?-~_~ . . ~ .. .. 
. ' "- . . -- : 

. ' - . . ... . 

'," . Ve Co~gnoau (e~ cours d '~odiation) 
" ' 

" 
Le Rocher no ir , : la B9urdeline e t La Longue tte 

. \' . 

J'jn e ntr-etien de "ce's ,güienients est prévu 

dévasage etc .. .... afin d 'en m!-i~ntenir la :productivité . 

é cr&tago , ~ 

, ~e mauvais :captago d e 198,1 a :inci té la pr ofession à : 

faire u~ nouve l apport de gé,ni teurs 'sur, ces gisG!TIents' naturels , l a: raison i nvo

quée é tant une baïsse de . ~ 9- ·c?l.paci té reproductrice dc~ hu~tre s ilid~gènes . Dc 

nombreus8s intervent-ions de : 1 ~I I . S"~T~P .. ·f;1~ ont per~i s d"éviter une ;iR1porta.t.ion 

de géniteurs de '1 ; é,trap~er,(J~pon ~u Coiombie bri t~ique) qui ne pré senten t pa s ' 

de garanties sur ' l e plan pàt ho l ogique . Il a ai us i été i mme rgé au t9tal 50 tonnJs ; 

d ' huî tres de provenance 'de l a :baie de Quiberon. Ce s sujets de 3 à 5, ffi1 S pesaient ,: 

entre 200 e t 400 g . La r<épar~ition de ces géni teu,rs, s ' est .effectuée' cOlm,w s uit : 

15 .. t , à l a Mouc lière ' 
, , 

15 ' { à r'Iouillelan,te 

10 t à la Barre d 'Es trée 

10 t à Oléron sur 1 e bànc de l a Moriane 

• 'gisements na~ure l s oxploi t és 

Tou's l e s g isements son,t restés ferrQ~,S ,.en: ,J9Sa" ,sui t e 
- . - - - ---- - - , 

'à une I>urpêche trop:: impoTtill'lte "éü 198'C' L;~ h;';ttres' ad{,Ùe s étapt ,en ,-quanti té 

suffisamment abondant e , l 'ouve r 'ture à l a pêche a ét é déc i dée pour 1983 , fOur la 

quasi totalité , "es gisements . Seul s ' l es gisements de Deau (pour la pêche è> piecl) 

et de la Roche platé (pour ' l~ pêche à l a drague) r est ent f?rmés pour e onse rVQr 

des géni t Gur s . 

L'ouverture simultanée ùes g isements de ln. riv.J dro itû 

de la Gironde a é t é décidbe pour l ès r aisons suivantes 

- Fort" , abondanca ct 1 huî tres' 'aduJ;t eu.':-':' 
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t.rès fo r t e abonda .. "'1cE: de na i ssains qui pourr;.::..i t entraîn8r 

une Durchurge spatialo e t des dl t 'f ieul t és de dé t r oquago o 

...., .. c aiJt age ·c!e na i ssain dire ctement sur lcs T'ocht.~rf' ~)n 19:33 

;J t donc élSSUranC,) do la peréni mi té .d.e.s gi.~em 8nt G .,_ ...: 

- ét~ùemcn "l1 s ur l e s diffé r ents s i tes de l'effort de pê chc; e 

En GÎf8t, contrairement CtUX annue s pr 6cédentes où il avait été tenté Ul10 oUV~"3 rtHr J' 

de 13. mo i t i ê des gi sements chaquù annee o 

pallie.t if à une bai sse üe protltict i on éventuelle on 

1981, (à cause du capt aGo d.8fic i t a i r e e'n 198 1) . 

.' 
giSOIn8nts salub . t y pe 

pêcha 

ob-s . des c OITmli ssions: 
:' abondanëe huî t r es 

ouvert.. : ouvert 0 : 

1982 ': faa iSs a in :1 alI :2 ans: 1983 
pêc)18 
1983 

----- - - - ,-- - .. _-- - ---'-

RD Gironde 

St Palais non . 
Vaux non 
Roy"-'1 . n on 
Vallières non : ," 
St Georges, non 
Su zac ·non· 
'ralrnont non 
De au ou i 

",: 

Roche plat e non 
Boeuf non 
Catr ... nu non 
Dur; oui 

RG Charente 

Estrée . : oui 
Longées ou i 
Pallés '. . oui 
V,; rgùr oui 

abondance 0,+ 

+ 

++ 

+++ 

++++ 

'r ab l eau 1 

: 
' : 

TOUS 
p i ed FERN~~S 

p i ed . 
p i ed 
p i ed . 
pi ed 
p i ed 
pi ed 
pi ed* 

dr~~ . 
dr ag. : 
drag: . 
dr ag . 

pied 
p i ed 
pi ed 
pi el 

très f aible 

f a i bl e 

moy enne 

f orte 

très f or t e 

+++ ++ ++ 29 j 19 j 
++++ ++ +++ 

++ ++ ++ : 
++++ +++ ++ 
++++ ,++,+ ++ 

+++ ' ++ +++ 
++ 4; : 0 ,+ 

non vi s i té- fe r metur::..:: pour 

+++ 
+++ 
+++, 
+++ 

+ 
++ 
++ 
++ 

++ 
++ 
++ 
+++ 

+ 
+ 

++ 
++ 

++ 
+++ 
++ 
+++ 

++ 
++ 
++ 
+++ 

.. 
c onservation clos 

géniteurs ,t , H 

1 j 1 j 
1 j 1 j 
1 j 1 j 

3 1 j 17 j 

* ac qess i ble uniquement en be .. tGau 

NB " l' exi s t ence des deux colonnos " ou-

v e r t urû !t et "pêche" ti8nt au fait 

que l a pêche ne peut ,e f f<o ctivememt 

être pr at i quée qu ' i~" de8 coeffi

c i ent s supéri eurs à 70 D 

r -Gs "41ta ts de l'exploitation des gisements na:tUI'Cüf' 
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Les gisements salubr~s de la rive gauche dl,) lCl. Char,mt o 
.; . 

D8ront ég9.1emcnt ouverts simul t êmément pour les mêmes raisons que 0011 ,.:; s évoqlh~e fi 

pour l e s gisements de Gironde .. 

Enfin les commissions de visites des quartio:::, s ,la La 

Rochelle et de l'iarenne.s-Oléron S0 sont réunis afin c.le déc ider que l'ouv·:;rt 'lre 

de s gisements salubre s (du., 1 ~ .1 au 18 . 2) puis insalubres (du 28 . 3 'au 3('.':) s c 

f<::rai t à des dates COlornunes pour l' enscmbl~~ des qun.r:ticrs ceci pour ln. prc"üèrc 

fois . L'<italemünt de l ' effort do pêche en sora d ' autant facilité . 

1 • .:1, . 2 . _ ·Au.tres mollusques ., 

". i. .. loul es 

L ' évolution des .. inoùU'ères naturelles qui se sont 

implantées en 1981 en raison du captage très abondant a été suivio dans le 

secteur de Charr0t . La biomasse totale ~ a atteint sont 'Paroxisme en soptembre 

198 1 avec près de la '000 indiviclus/m
2

• En janvier elle est encore très importante 

(ûnviron 6 000 individus/m
2

) . ·En fin d ' hiver , il a été constaté des mortalités 

importantes puisque les densités tombent à 360 indiviaus/m2 . en a.vril ; en rilai 

on constatG une ùisparition complète des moules sur Charret . Lors des mort ~lit us 

l e s plus ' i mportantes , la taille des individus est en moyenne de 30 mm . , . 

S ' il est vrai que l es observations cffiOctuées sur le 

s e cteur t est de Charrct ne sont pas extrapolablcs à l ' ensemble du bassin , on 

peut toutùfois penser que l' évolut ion des moulièrGs implantées dans les ch.,.m .~ll.x 

du bassin de llarcnnos- Oléron en 198 1 a été idclntique • 

• Gisements de coq~lillcs St Jacques du Pertuis d ' l'l.ntioche 

Les gisements de coquille St Jacques ont été prospuc t:js 

le 2 1 octobr e 1982 par trois bate aux de professionnels . Les r é sultats ont é t é 

t:r:aittn par le l abo ratoire lIpêche ll de La Roch0llG. Ils ont 'conduit à l'oUVE;: rture 

des g i sements (6hfjour) du 29 . 11 . 191\2 ,au 31 . 12.1982. Depuis une pr olong:ltion a. 

ét é accordée du 10 . 1. 1983 ~u 18. 2. 1983 0 

Lors de cette prospl:ction , I D. présence d<3 crépidul û 

a étô observée . L'exploitation dûs résultats est en cours mais il npparait une 

certaino augmentation du nombre de jeunes ind ividus fixés sur la coquille St 

Jacques . 

Sous- programme 2 : Estimation d'es stocks en élevage 

1. 1',.1 Prévision du captage de naissai n 

La &}lfnétogenèse 

1:11e a début ci dans l e troisième ([Scade d'avril lorsque 

le s tO;i1pératures d 'cau ont dépassé 13° 0 La gamétogenès8 a été sensiblement 

D..ccélurée par les tempér2~tures re lativement é l evées de 2° supérieurùG à la normal.3 
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ce qui a entraîné une maturation part i elle des gonades dès la mi juin dans l es 

sccttmrs les plus estuariens . "La matur at ion totale a été atteinte début juillet . 

Les tempéra.tures l égèrement supérieures à 1::1 nOl~ïi1ale 

(+ 0°3) en août ont contribué à une très bonne évolut i on larv 3.ire et un cxcûllc!1-t 

cê. .... ~.:tag,J ? quelques problème s subsistants en Seudre ., 

Les émissions lafVa i r8l:, 

Dès le début juin, l es " températures d'eau ont dépass6 

20°C dans l ' ensemble des secteurs . En jui.lle:b et aotlt elles ont été comprises 

entre 21 et 23° en Seudre et entre 20 et 22° drulS le bassin et en Charente . 
. . -. 

• En Seudre 

Dès le 16 juin une micro émiss i on est rlétectée à 

Coux (150 pet i tes ). Elle correspond à l ' expulsion des quelques produits génitaux 

mûrs de la surface des gonades . 

Le 22 juin ,un prélèvement d ' huî tres sur le banc de 

i.\ouillelande montre que seules les huîtres transf~rêes de BI'etaene ont pondu. Ce 

qui ost ,confirmé par. la pr,§sence de 9 740 pe~ites larves à Coux, le 2< juin. 

Cependant le prélèvement indique que 12 % d~s l arves sont mortes . Les j ours.suivemTs 

cette émi ssion n'évolue pas . Il est à mettre en parallèle le fait que de G dÔv2.sa

gcs de parc à captage ont eu lieu à cette période . 

Le 28 juin une ponte partielle des huîtres indigène -,; 

est observée (9 100 pet i tes à coux) . En dépit de conditions thermiques élevées, 

son évolution rapide au départ (7 100 peti;tes évoluées au Faulx le 12 juillet) ne 

p8rmet d ' obtenir les premi.ères larves en stade grosse que le 15 juillet . 

La principûe émission larvaire est cléteGté" le 

12 juille t (77 900 petites à Coux ). Son évoiution est rapide avec uno \'lort D..litô 

faible malgré la dilut i on due aux marées , puisque le 19 juillet 150 13IVOG au 

s tade " gros~es " sont déjà observées à Coux_, Les premières fixations sont obsurvéos 

le 21 juillet . Le maximum des fixation s "e produit fin juillet début o.oût . 
: -1 .' 

Une de rnière émission détectée le 12 août (12300 

petites à coux) contr i bue à des f i xat ions supplümentaires en fin de moiSe 

o 'Bass in 

Une très petite émission ( 200 peti tùs à .i,iérignac) 

est observée le '11'i juin , Du 15 au 1.9 .juillat.,. . l es premières larves grosses sont 

détectées o Elles v i ennent selon tou.te ~~aisemblance des, . Fr:~mières émissions 1.:lI'

vaires de Charente . 

" 
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Les ' 1 500 petites évoluEies observées le 15 juillet à 

i.16r ignac c orresponc'.ent à dao pontes partielles (couche extrême des goneclcs ct 

ponte totale dans certaines zonûs) ~ Leur évolut i on est rapide (90 gross88 au DalLe 

le 22 juillet) . 

L ' émission la plus importante (29 600 petites 'au :ouz:) 

est détectée l e 26 juillet (ponte quasi- total e dans l ' en semb l e du bassin). Son 
~. " . ,,- ._ --- - _. . ~ -' . .. . 

év.o lutioïi est également :rapide et conduit à des fixa,tions importan_tes dès 1", f in 
, 

dû~ la. premi ère sem'âi rie ' ~ ' août . Les dernières ;larves Susc?ptibles d:a se fixer sont 

o~servées le 18 àoût . 

- . Charente 

Dès. l e 14- juin uné _émiss i on de .. 1-5 50Cl -l':etitcs e'st --' 

détectée à la Mouclièrc , ~ elle cor!cspond à un~ pOnLte partie lle , ma.is l e prélèvement 

a vraisemblablement été "ffectué ,pU milieu de la " tache " de, jeune·s: larves-ce 'qui - .. - --_ .. 

explique la densité. relativement é l evée obseryée . 

Le 28 jUin' , une importante émissl0n" ( 90 000 petites . . 
il Fouras) ind i que une ponte üJiporta!r.te des huî tres de la rive ' droi'te de ia Ch,,,' cmtè. 

Soil évolution rapide conduit à' ln Iirésenci3- des premieres larves grosseo dès le 

5 juillet , ainsi que des fixat i ons assez importantes dans les jours qui ont suivi . 

Les huî tres de la r i ve gauche de la Charente n ' ont pas 

pondu le 5 juillet . L ' émission principal e est observée au stade "petites évoluées" 

(2 200) le 15 juillet (ponte probable ' 10-11 jui llet ) . 

Le 19 juillet les prélève:nents font app"re.î tro aux 

Palles 190, gr o'sses prêtes à se ' fixe r puis 250 à ia m(lme station le 22 juillet . 

Les observations de "collecteurs montrent que le maximum des fixations 'ci: eu lieu 

fin juillet . 
., 

Plusieur s émissions successives sont ensui t .8 observées· 

et les dernières fixations ont li~u d ebut septembrG ( 1 000 grosses aux J;'all eo 

le 23 août) . 

Bonne Anse 

Malgré une absence de sui vi des émissions larvaires 

dans cè secteur , des observatioïis surol ' état de répl ét i on des gonades sont 

effectuées sur les gisements naturels de l a rive droite de la Gironde', gisements 

qui alimentent on jeunes larvos la bai e de Benne' lInsQ . 

Le' 2 1 juillet environ 30 .% des huît res ont émls leurs 

produits gén i tawè. Les premières fixations débutent à ln. fin du mois . 
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Le 5 août la ponte est totale dans l' ensemble des 

secteurs ct l es fixations dans la baie ùe :aon~~ Anse Gont observées jusqu 'à l a Î in 

du mois d 'aoÜt o 

Le captage (table"u 2) 

Il est très aqondant . Seule l.a p~rtie amont de l a Soudre est 

un peu mo ins favo r i sée " 

--~~ ... 

secteurs tube plastique ardoise .. : coquille St Jacques 

• -+-
haut 100 à 200 20 à 50 10 à 20 

: Seudre •• ,' <oI ~' .<! : 
bas 200 à 400 50 à 100 20 à 50 

: 

" , 
bassin 400 à 500 70 à 150 30 u 70 

Cha r ente 1 000 à 5 000 200 à 1 500 100 il 300 

-----

Bonne Anse 1 000 à 5 000 · 200 à 1 500 100 à 300 .. . ; 

Tableau 2 tJombre moyen ~e naissains numérés sur des collecteurs 

propres posés aux dates adéquates . 

1. 2.1 . Estimat~on du recrutement 

En seudre 

Les ré sul tats d~ 1982 ·sont en cours d ' exploi tati~n·, H13.is 

an peut consid.érer que l a surface totale mise â cap·tor est du même orclro de 

grandeur qu'en 1980, avec cependant une augmen t at i on en amont . Ainsi ênviron 

" million de m2 de ·capteurs sont déposés en $eudr8 . En conséquence l e nombre 

d 'individus captés est de l ' ordre de 1, 6 mill iard pour une · production maximum 

thaoriquo de l'ordre de 35 000 tonnes . 

• li Bonne Anse 

Le captage Bst surabondant cette année . Nous avons ûsti!ï,é , 

au regard des résultats des ·" aIlnées précédont"es , que l a densité maximales d'huî tres 
.. . . 2 

vivantes au'· bout · d ' uri an sur le coll ectGur des J e 30/dm pour les coquillGS St 

Jacques e t de f,0/dm
2 

pour· lès· tubes . Aveo une surf ace dé captage es time" à 
2 

263 000 m 10 nombretot&L d' individus vivant s i ssus du captage de 1982 au bout 

ct ' un an Bot .. <Je l'ordre de 900 mill i ons soit ' un" production pote"ticllc de 43 OOQ t. 
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De nombreux biais sont introduit s dnns l ' est imation de la procluc

tion potentielle: . En particulior lorsque le captage est très abondant, la ees t ion 

dûs collecteurs varie selon l es ostréiculteurs et le nombre d'~uîtres d6troqu.J J G 
vo.'t \' e Cc:\. " . 
"'>'r"'''9"a énormément selon l a tcclmique employée et selùr! la date à laquelle ello 

ost appliquée . 

Il faut reméLrquer que cette estimation de l?roduction pot enti e llu 

théorique n t il été effectuée que clans .. ,doux s~ct.curs du,.bas:itü d(-J l;Iarenncs·-Oléron .. 
_ C!nt . ' ' .:( 

Ce s deux secteurs repr8se~1t .cependant en prem i ere approximation 50 f' dG l .' enscinblc 

d.u captage du bassin. Le résultat de cos deux zones ost de 30 000 tonnes, chiffre 

qu ' il faut mettre en Ii=allèle avec l((produdion nationale décl~réo. en 193 1 '" 
.- ' .'. 

q?i est de 76000 tonnes . LinSl même SI l ' ostimaticrn:de production potentielle ne 

prend pas en compte l es mortalités exceptionnelles ,dues à des tempêtes , à des . '., . . .. -' , 
' condît~ons trophiqC;8s et physiologiques ou à 'des crises pathol ogiques , o,!- s · aper- .-

ço i t "lue la' 'prpduct'ion nationale pour'r a i t Gn '!932 ,êtr:e , ,atte'intii "par l e seul captage 

~ do la Seudre et de Bonne J~.sq o -' e'st qubl:i"e'r la mo.itié du captage de Iïlarenl1û8-
, .' , .. . 

:Oléron, ,:le ' cnj:rtag,;' de Fouras) du 'Verdclll ei; d ' ArcachOn .: • • , captage très abondant 

:dons tou;" les secte,{rs . ,Il ' fnut donc envisager une ' augmentation ,très 'ilriport'ante 

de la' ch~ge en ~ élevage dans \ le8 .. ~~f;f.éronts ba~slns avec les risques que cel8. corn

p'ort èra s~. J,.:J.. .produè,:t iàn"; - par éLill(~urs" sur. le ' plan cotnmorcial ~ il fa.ut s t ~;~ttendrü 

en l ' abse~c0 d.c toute- crise b~ologique à une pr;duction ·-n e ttement ~xcj3.[lontairê '"dès 

1984 ~yûc ,· les cbrlséque.l1ces que cola impl.ique r a ~u niveau des prix. 

"., Pour' "cette raison ? nous avons propqsé ~ la Section régionale 

que le FrOM: entre:prennènt una ~tude sur l ' cxp~r-ti.<tion · de juvéniles ~t ûnvisagé r " 

l' .sv entualit é de prix de retrait pour les)uvénil'cs' 101'sq;'e ' le captage e st trop 

a'·,ondant" .. E~ e ffet" on ne peut ··évit'o;· ·ql 'Ufiombre trop 61üvé de collecteur soit mi s 
, .... ' 

8.. 1:' cau car "l~ réGal t e du naissain ,ost tr~s àléatoite,. par 'c' ~~tr0 Cl est tille fois 

10 captage réalisé qu f il serait judicieux d.' intervenir au lieu de l a isser ùes 

s urplus dans les élevages qui affectent 1ft qualité do l'ensemble du chcptc:ü. 

11'2031' ReP:t:'bduction des moules 

Dès la fin E1G.I'S, des pr8lèvements plal'1cioniques sont offcctu) [' 

deux fois IJL1.:r;' mois, :' pu-is toutos les :.<;oJ;H .. l..ine:s dès ' ICi, fin avril o 

Le,-) prclnicrs ~)r'61èv6JTIonts sont vra isem..bl ablement ' cffoctués 
, " 

é.l.près une ponte d ' iml10rtnncG .IUoy0l1110 puisque l es l c..rves au stade grosses ont ::: t Li 

o bS8rvC:os le 15 avril X 100 grosses aux Palles ) 0 Les fixations liéos à cotte sérL) 

d ' émiss i ons so · sorit ' pr~du.itGs jusqu'à l~ firi . avril .. 

Une deuxième série de pont os successives est d6t1;.;ct6G du 5 2.U 

10 mai par des tempérahJ!'<-;s d ' cau variant do 12 0 0. 13 0
0 Los dornièrGs fixations 

sont observéos on tres petit nombre vors 1<1 fin jain .. l~uclUlc larve de moules n ' (;8 7. 
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:'léteot-Se (ln.n s l es prélèvements au ;:.~u là de cette date, les tempGraturcG ,j_ ' cau 
. 

p2-rt icül i8I'Cii1C!lt 
Pour ceito prGmi Gre n.nnéu où nOllC suivons l'évoluti on ':.":.OG l"TVC .1 

'.:8 fJoul(~s , nous pOUVOllS conclu,rc quE; l ' e..nnéû . 1982 8G~ cnI'actérisée paT <1.n rocru·

tumünt en moul er::: f :üblu c t précocG } 108 fixa.tions r::tf1-11t pou é.lbondw:t,:.;s s'ur L's 

1j,)UC!lC tG J.c captf.:!.[;fJ (charcntu ot nord du ba.ssin) at nulle GUI' l es inDt .~:I L~Ltion :J 

Gstl~éicoléG ( ensemble du bas·sin ). 

1 0 2.[~ o Cro iss.:lncQ des huîtres crbuses 

Sur un parc tost s i tué nu C~3ntrG du bassin do ).~.irœ ..;nn8G~OlC;r,)n 

différents lots d ' huî tros "do 2- 3 et Lr ans son~ s_uivis réQlli-èrç:cr)cr1t • 

Lonc o 
(mm) 

'rablc[',u 3 

. 
Larg_ 

(mr.;) 
é Dniso 

: ' (mlo) 
. Poids 
total 

(g) 

Coof . inno:;.:: 
: qual o cxt o c r.nd c 

prinoipaux r6sul t.s."Gs clûs ; études do croiss ,::1,nc(~ 

en 1982. 

COlome l e montre 10 t abloau 3, 10 lot 1,. oapto en 1978 " en 

1982 uno croissance annuelle moyûniic" : + 13 J'ffin ct + 25 ·'g. :Ealc ost sUl_Cr i eur,] cl 

'j981 pour 12.. croissance on l ongueur de la ooquil lo (+ 9 mm) mais i nfGricuI'G on 

po i ds R. oello " obsorvé~ pour dos huîtros do mêmo â ge l' éUlr.J.6e précédente (+ 33 f ) .. 

Il Gn ost do même pour la (,{u nlit6 on décembre Q = 0 , 6/" .et lC = /rO~' 1 contre 

Q = 0,52 ct lC L5"B on 198 1 .. ContrairOmei.1t .à l ' année prGcéJGnte, la cri')isDa.l1ce 

on t a ille de de lot (tgéo dû l ~ W1S s ' est pourou i vic pendant l Î été et 1;::. pontc r01v..

tive tnGnt pr écoco a perrilis llIlQ croiss,::U"lCG 1in62.ire . Quto.rrnlo..le importa .. l1t;e (+ 711m)G 
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Une comparaison port ant sur trois années ùu lots âgés do 3 311;-] 

(lot 2) montre <{-ua 1<1 croissnncc m:œucllc n "tG meilleure qu ' en 1981 sans 

r;.t.toindr c colle obtenue on 1980 6 Do plus l os faibl es po i cls do d6p~Lrt (;11 

j:.ü1viür ( - · 11 g pD.I' raPl:,ort il. 195 1, arméu :dc mr:uvn.:i.Gc croissc.ncc) n-'ont 

pn.c permis d '·atteindre l a. po i lln final (dé:cciilbrü) des n.11néos pr"":cG'lcn"tc.:n 

(BD g en 81, 'J7 g en 80) . 

Les cro is sances liné:"ü r os ct ponùôreos comparÔ;JS ùonncnt l ur:: 

résultats suivants : 

en 1982 + 10 Il'm ct + 29 g pour atteindre 80 ~ au décembre . 
" 

en 198 1, + 8 mm pt + 16 'g pour a tte indre 88 g on cléc cIïlbr c . 

on 1980 + 25 mm et + 32 g pour atteindre 97 g en d\i!CCinbr c . 

Par contre 1 '1 qual it~ dG co lot en décembre , est nctt or.i~;nt 

supérieure à oolle dos rumûos pr6c.5dentos : 82 lC = 50 , 6 ''Cô-ntro 39 , ;, ot 

39 ,7 en 198 1 et 1980 . 

L'Cs J.iffé rcnces li ées au mocle d 'élevage sont très faibl es ectta 

année alors qu 'on 198 1 les l ots de même âge avai ent , à pl at 11.''1 poic~s 2)..l.i.)é.~ 

rieur et une qual i té inférieur e à ceux é l evés en surélevé.e 

En résumé , l ' c;nnéc 1982 ost caroct6riséc par une croissance de 

la coquille..: continuo do mn.i à oc t obre: a V8 C cependant un l éger ralcnt'issomont 

(tU moment do la fjarnetoeérlèsc e Dans tous le s CaS cette croissance en taille 

est supérieure à celle do 1981 main si on l a compc.!'o à l' :mnée' 1980 , olle cst 

variable et dé;>ond surtout du mocle ùe cul turc ct d.u passé de l ' huîtr~ .. 

P&.r contre 1 (1 quali t-i des huîtres duc fi leur cn{7D.iSSCli1ent automnal ost 

supérieure à ce lle cles :mnues 1980 ct 1981. 

L ' Gtucla du stock d'huîtres en é l evage n ' a. pas 

début6 sur l e bassin de I\hrenn~s-Oléron par manque cruc i al dG personnel 

technique : O r /~. technicien par chercheur ou 0 , 1 temps do technicien pnx 

op6rûtion de proerammü e 

L' év olution do l~ production commorcialisuû ces dix 

dernières .:ll1nécs peut-être cst i méc à partir du nombre d '6ti qucttC8 vendues , 

en <11lpliqu:mt un coefficient üe 5 k t: pour une étiquette B1 ct do 10 kg pour 

une Gtiquottc tl
2

• 

rumôos : 1973 : 197:' : 1975 : 1976 : 1977 : 1978 : 1979 : 1980 : 1981 : 1982 .. . .. . - - - ._-- ---- --- --- - - - --- - - - --- _._-
: ~rcduotl.on: : . 
: en : 23 
: 103 tonnes : 

30 '~5 38 :37 
: . 



Cette;: production commercial i s6o 'à iI:.trennGs- Oléron peut 

êtr(;; ün v.'lleur abso lue crronnéG. , en excGs C.:!I' il est ...;ommcrc i alis~ (..ÛS 

:t;.uîtrûs d l autr JS ccntres en particulior Bretagno at Ho rmandi c , mn.1S l;.:~r· 

:..il l uurs en dùficit car un tonna.[;c non nJgl i Gcab l e dos huî tres élcvu.::;s ... '. _. .: . . . . . . . . 
dons 1-3 bass in est vendu p3.I' le réseau c.'..e ven t s: directe qui fr··~uù .. :: 

i:1ot:t.blciTIont sur les ëtiqu(;tt8S de salubrit é: . CCi.;eLdant l es évolutions 

rGlu.tivos pc:uvcnt ·avoir WlC certaine. s~gnification ains i on constate ~nc 

évolution de l a pr oduct i on b. l n hausse jusqu' pn 1980 pui s une stagnation 

et une baisse cl", l a product i on pour atteindre en 1982 37 000 tonnes. 

L t é tude du stock dO'· moules en Sl evagc a cl(l--·uté en otobro 

1982. i.insi la biQmnsse par pi eu cl ' é l oVL1.Ce est en moyünnc de 30 kg 

(BOftOliTH.:.Nd1:l .. T). Le nombre de pieux a été çstimé dMS l os différents 

s0ctcurs d '6l Gva.r;e soit Ilû'r co::.ptagc direct soit par photo a6ricnnc . Lél. 

première approximation, qui sern. affin ée ultérieurement donnc une biomesoc 

de moule en é lOV2.g8, fin 198 2, Jans l e bassin de llarenncs-Ol~ron clc 

6 000 tonnes . Cf> chiffra ost à mettre ell parallèle avec la production 

vendue Bt cstim6e à IJartir des ét iquottüs i::. 2 500 t onnes . Selon los 

secteur s l~s moules sont v cnd.::1b1es 12 à 2.i, f.lo i s a:;.;rès 10 capta,;re a.insi 
1 .' • 

le. product i on déclarée de 2 500 t onnes peut c orrespondre à un stock 

rElX imC11 ,le 5 000 tonnes soit un déifiei t Lle 16 % pe.r rapport au stock 

estimé pEtr compta.go . 

0 ' 
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Progr amme 2. : Etude des facteurs influençant l a production : 

2.1. Fact eurs limitants susceptibles do. perturber le d"roulement 

du cyc le sexuel et le con;p.?rtemen~ des lo.rves d ' huî tres : 

Les caractéristiques dystrophiques du haut de SeudrG ont nécefmi 

té depuis 1976, dans cet important secteur de captage , un suivi bihobdomd.<lai1'e 

deG paramètres indicatuurs de l'évolution dcoet t s i'toue ,C'Qmme chaquIJ année de;] 

baisses d l oxygène dissouo et des augmentations simul t3l1ées '.1 ' ammoniaque et de 

nitrites ont été constatées en moyenne Seudre . En effet , entre l e 16 et le 21 

juin on note une baisse de 10 10 des pourcentages moyens en oxygène dissous . Une 

campagne en Seudre le 24. juin montre COIIL'Ile en 1976 (HERAL nt al ., 1978) qu ' il s ( 

produit un apport important d ' azote organique en amont dQ Seudre Cf"i se minérali~e 
-1 progressivement en aval avec un pic d ' ammoniaque de 13 ~ atg NI et une teneur 

maximale de 8 , 6 u atg Nl-
1 

en nitrites . Cette minéralisation induit une consom~a
-1 

tion ii"portante d'oxygène de mg l 

De même à La Mouclière , au débouché de l'estuaire de la Charente, 

fin juin , on 

défic it de li 

note un 
-1 

mg l 

phénomène identique de consommation de l'oxygène avûc une 

Ces résultats sont à rapl'roJher de ceuxtr~uvâ6 · par l'équipo 

LIBSLLULE , dans l' estuaire de la Gironde . Ainsi la campagne du 8/7/82 mat en 
. -1 . - 1 

"vidence un défic i t d ' oxygène supérieur à 4 mg l et pouvant atteindre 5 mg l 

à proximité du bouchon vaseux, 

Il apparait que dans l es trois estuaires qui nous conc~rncnt , 

Charente , Seudre ct Girond~ , régulière~cnt , chaque été il se produit un uèficit 

en oxygène dissous li é sembl e "i- il à une hydrolyse des co.mposoo organiquGs azotûs 

qui pourrait @tre provoquée par un stockage de matière . organique en 3.'T1ont dec 

cstuair'3s aVlJc une augmentation de 1 t acti vi té métaboliÇI1lc bactérienne liée à la 

températur e . 

Est- cc que ces baisse-s-·ü 'oxygène dissous peuvent eXJOliquer 

l'irr8gularité du captage dans l es secteurs estuariens ? Rappelons qu'cn Gironde, 

au niveau des parcs de captage los 

rslcvées on 1982 -1 sont d0; 7 mg l 0 

concentr ations minimalos on o) . .-ygenc dissoua 

~h Charenté ét en Seudre· elles sont de 3,5 
- 1 

rllff l • En 1982 , il a été constaté que des toneurs en oy.ygène ùe 3,5 - 1 ms l repré· -

contant 75 ," de la saturation no sembl ent pas perturber profondément l'0volution 

des larves car du 2 au 5 aoUt , en moyenne Seudre , les émissions en cours ont 
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correctement évo l uées et il n 'a pac ét é observ~ de l arves mortes d~~s les 

pr61èverr.l:·nts .. Cec i 8ignifierai t que l es défi c its en o:çvgène dissous rcncontrés 

ne pourraient être , a 0UX sC,uls , l u caUGe cl 'unE; f;1é1UVrô.s8 évo lut.io~ laryairo 

ct , lOl'squ! i l reste plus de" )"' fr.g"1-
1
, d" oxygène dissous , être 'le facteur l im i ·i;;:t.n·~ 

du captage en particulü,r en r.1oyelllHi Souè.re . 

L'expérience a.6té menée. en milieu ouvert , en introllui

sant des collGc'~curs à nair:;sain ondui ts de pe inture au 'rET lI intcrnational l l tians 

l e bc,t <le détermi n,?r l ' espace toxiqUe créé par la pe i nture antifoulill,~ , en 

examinant, le taux de fix:l.tion des huî tres Crassostrea RiRas sur des collecteurs 

témoins disposés à : pr oximi t ' . Ce test a ' é té e ffectué dans l a baie de Bonne üwe 
r ,-

(Gironde) , secteur de fort courant . Loo collecteurs de doux types (~doisüs et 

tub.:3s) sont diGposés l e 24/8 en période dû captage intense avec une source <10 

TBT dG 66 gr de peinture au ~'llT r épartie sur 80 dm
2

• 

I l apparaî t principalement quo l a source de r1'JJT n t a. P2,3 

provoqué une diminution notable de la quanti té de nai ssains fixés et cc, qaolque'· 

soit l'él oignement de l~ source polluant~ avec une dens ité de 400 à 500 naissains 
2 1 ~-;? J . ' 

par dm de co llecteur . Par contre dans un périmètre de 10 cm , l ' intégralit6 dec; 

jeunes huître~ fixées a péri 2 à LI· -jours après l a fixation à une ta.il::'c moycLlnc. 

do 400 u . J;. 15 cm 18 % des jeunes huî t r es survivent et à 20 cm 22 ,'. Get "ffet 

nocif pourrait G ' interpréter ainsi: l a larve qui cherche à se fixl~r n '0st vaS 

r,'poussôe par l es s81s orGaniques d ' é t ain qui d i f fusent , e lle s ' accrochG donc 

Gur les collect eurs qui se trouvent à. proximit\.! d'Js tubes points , rruelct"Ü.c3 

individus arrivé1nt· même à se fixer sur l es collcctcü;s enùuits d 'antifoulL1c.o 

Pn.r contr0 , dès l eur fixat i on , l es jeunes huî tre G acc:..unulent rapidement l os 

801s toxiques d 'orcnno- 6tain qui diffusent de s collecteurs peints ct 1:1 mortali

té totale est atteinte un quelques jours. Cependw1t l'espace toxique creé par 

Iv sel dû TBrI' pour l es juvénil eo do Crassostroa c i gas cst rapidement colonis0 

par los balanes qui sont apparemment nettement moins sensibles à cette a-zrCSSiO.ll o 

2 02. Cro i ssance et fnc t 0urs environnants 
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;" 1 

1976 , RNO cyc:l e Suivi Sédiment 
19-71 1917 19'79 hydrobic ,~ + eau 

198:1 1980 logique i ntersti- : 

" 

: 
: PARAI'!E~RE& HYDROLOGIQUES 

j 
' .. · : 1979':1983 tielle ' . 

:' : 1979- 1980 
, 

l , , · ' ... -: 
r, S %;;" PH ·' xxx xxx xxx xx XXX Eh 

:; ., 

0; ' sulfure; '· ,2 ' . 

, · ::-- .. : . . r' . . -.. .. _ ... .... ... , 

X ', x xx xx x 
, 

. --, ..... 
, xi: " C?2 ' Ca 

, ' 

•• • •••• - - •• p ' •••• _- -

: .. '. 
cpurants , turb~:t!,t~ . " xx' , " X XX X : 

~ 
: --- - -'--"---' 

... _ !.. .. -

transparenc9 X •.. -: X 

SELS MXNERAUX ~ : ~._ ... _.-..... . ': , -_ .. .. ,- . -_ ...... 
, , ' , , , _. 

N~ : ,4 ,: , ,:... _ .. ,X, .-: .. 'x T ' X : " X NH ' : .- .... ,. _." 
échange,fu,le : , 

-' 

." . "' f-' 

Nq2 
, 

X X X X ' " X , , . ~. 

, .,-
" , , ,.-." , _ .... 

" NO" ' 
... -

X X X X X 
, ~ ,: , 

--", 

PO " X :: ......... X X . ': ' X X " 
4 :-' , 

; . , 
" 

• fi _ -: • • 
., :--. , ' , ; , 

Si : 
, .. 

" ' .. , . X " , ' X X X X : 
: . 

" 
: .. , r -' 

SUBSTANCES ' 'oRdANf QUES 
, 

\ 
: ' 

DISSOUTES 
, " 

.. .•.... , 
. ..• . .. 

, : ,. · : : . · ..... ' , 

Azote organique X X 
1 : ' .. ,. · ' 

':. 
Acides aminés X .. : 'x _. _. ' . .. ": ... , l-

v --'-, 
" " • , , , · ' . " Urée: , X X , 

" · " 

phosphates orgap,iques 1 ' • X X , 

- ''' --'- '' , : '- , 
" 

, : 
carbone organi~e : . , X ' ' X X -_. ; : ' , , 

..... • - , ': - .": .. ; 

· · carbone humi que X X • X 
: 
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1976 RNO cycle Sédiment " 
~ : : : : : : suivi 

'" : : 1977 : : 1977 1979 :hydrobio H + eau 
" : 1981 1980 : logique intersti-: 

: : : : : 1979-1 983 tielle 
: : : : ;'1979- 1980 

; 
, ,- --- ._--- . --'f < : , , , • 

carbone fulvique : : X X X 

, , : : 
glucides dissous X X X : , 

; 
'" .. -" ... - .-- " " - "'. _._. : -. : 

IIJATIERE ORGANIQUE 
: 

, , : 
PARTICULAlRE 

: f : . _.: 
" 

.. 
seston : X 

" 
X X X ; 

• - .. .. ~ .~ __ ~_'4 __ 
'-, 

• " : 

seston org8;!ligu8_ , X X X 
• __ _ - 0 -- , . , , 

.. , 
carbone X X :--

; : "; :- _. 
' "' 

!, '. , 
azot:e X X 

, 
" " · "; :---... 

" protides 
" 

X X X X 

" 

"! - ----

lipi"des + glucides X X X 
.. .. : 

: - , : -.-, : 
: -- chla : ' X (.. X : X X 

, , , 
" 

' ,. 
-- f : - , : : ': 

phSos. X X : X X X 
, , : . _- - .. . , , :' ! ': , . ATP , __ X X X , 

: , , 
microflore MPN ; , X . X .' .: 

· : : 
coli , E. coli , ;ent"éro- , XXX 

... 
. ": xxx- : . 

" · : .:' · coulter co",lte:r; 
, -, _._. 

X '." Ji:" - ...... ,-
, " ,; " 

· • 
: · : · . · 

: . - . _ .. 
PRODUCTION PRliiIAÎRÉ , .... •.. . . ~~ .. ". -." . :- .. -..... -· " 

, 
: ", 

: ' 

C14 ' 
,. , 'X : 

, 
X , , : 

: ' 

O
2 

. , .•. :' , , 
X " .. ":-- " X N- _ . , , 

15 · 
: 

, 
.-.. 
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1977 
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cycle 
1979 
1980 , 
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suivi 
:hydrobit ' -: 
: logique 

:: 1979- 1983 

Sédiment 
+ eau 

intersti-: 
tielle 

: 1979-1 980 

: "> 

métaux (Pb , ZU
1
, . Cu, Hg , ca ~: ' XXXXX X 

, . 
pesticides X 

détergent X 

. 
" 

hydrocarbure X 

" 

A la lecture du ' tableau comparatif des différents paramètre~ 

analysés depuis 1976 'dans l e 'bassin de l:larennes-oléron , on peut :distinguer deux ., 
types de suivis du milieu: l ' un concernant la qualité ptlysico- chimique des eaux , 

l'autre plus axé s';:~ l es capa.eités nutritionnelles du milieu. Ainsi l e RNO né 

prend pas en ëompte les 'substances organiques dissoutes, an ce qui concerne l a 
~.l 

matière organique particulaire , seul e la biomasse ,phytoplanctonique est estimée 

par le RNO alors que les détritus or ganiques et, les bactéries sont ignorées, de 

même la production primaire n ' est pas prise en compte . Par contre , le suivi des 

polluants est assuré ' dans le cadr e du RNO. Ainsi le RNO colonne d ' eau, stoppé 
; , 

en 1981 dan's l'es ' bassins co~chylicoles avait pour but principal la surveilla'1ce 

et une mailleure connai Asance 'des différents polluants. L' analyse des facteurs 

anthropiques .permet Àe mettrê e~ évidence les grandes tendances des bassins 

conchylicol es et de préciser les taux de' cpntamination ,de ces mollusques filtreurs 
• 

qui sont de grands accumulateu:r::s . 'El,le doit en outre préciser l es seui l s qu'il 

ne faut - pas "dépàsser au-delà duquel, le stock. de mollusques est perturbé soit 

pour sa reprQùl!.c.t~onL ~i_t '.:pour le, développement de , ses larves , seuils qui 

peuvént '" aussi avoir des ' effets sur la ,physiologie qu su, l e métabolisme de 

l ' adulte (cas des malformations de coquille dues au TBT) . Par ailleurs , l es 

polluapts ,peuvept ,perturber d'autres maillons de l ' écosystème en perturbant ' 
. ;". J- . 

les capacités biotiqu~s d 'un bassin , ainsi ' l es:, métauX' l ourds , ' outre leur action 

directe sur l e stock de mollusques peuvent être des fa'::teurs ii'rni tant de "l a 

production ppytoplqnctonique. 
'. .. ., (, . 
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La dét e rmination des grandes tendance s et dilS seuil s en dessous 

desquels l'action 'des é l éments anthropiques est n égligeabl e , directement ou 

in~irectê~en't; est donc de première: nécessi té pour mainte~ir ' l a producti0l'l, d~.~ , . . .. ,. . ....• ," . .' - "' --" .. .. -
divërs -éë;systè~~s cri tiques mais il semble diffi c ile d ' intégrer ';es paramètr es 

dahs un modèl~ de production . 
, , 

Ainsi en Cil qui concerne l e bassin de MarenI;.es-ûlérol'1 ( lrf synthèse 

"m : cours des r~s,ul:t.<l.ts acqu,is .. de 1917 ,~ 1,981 par,J e RNO.montre ,que la tendance 

est à une stabil i té , vo ire à l a baisse pour les hydrocarbures , les détergents 
.; . . , . ' 

et lesJèe,s,ticicie3 .• , ..far c.ontre , ,en cè, ql\i conce r ,ne les métaux , on, constate des 

te~eurs relativement é le~ées en cadmium , plomb , zinc et cuivre avec pour ces 

de"" derl'lie.rs:une t.e~dance .. ~,.1a h<3.}J.G~.e . ,Ains.i H , eJ;rtnéc.e"saire, de . pré,ciser l es . 

apports et la ' dynamique ~es métaux dans le bas~in de Mare~es-ûléron en intégrant . - . . - . 
le3.d~!.fé.rellts coml!"!':t~ments .: " ~,,,,u_, :ma t .i,èrEls e)\ suspension" sédiment. e.t _matière.. ____ __ .," 

vivante. Par ailleurs , ' l ' influence des apports estuariens , en part iculier ceux 

de la Gironde r i ches en é l éments métalliques est en cours d ' étude et en décembre 

1982 , grâce à l ' IGBh il a été effectué une campagne d ' une semaine à bord du 

Côte d ' Aquitaine (CNRS) pour suivre l es masses d'eaux i ssues de Gironde en période 

de crue , autour de l 'îl e d ' Olé ron 'e t dans le pertuis d ' Ant ioche a fin de préciser 

l e'8 apports métalliqUes dans le bassin. De même , les teneur s en cadmium rencon

trées dans l ' estua ire' de la Gironde nous ont obligés à mettre au point un pr~to

cole d ' étude ', de la cinétique d ' accumulat ion e t de décontamination des huîtres 

et des moules dans c e secteur . ' 

Le deuxième type de suivi concerne l a capac i té biotique du milieu. ',' 

En effet l a quantité de nourriture disponible agit directement sur la croissance 
" 

, 
et l ' engraissement du mollusque et il appar ait que , dans l e op ... d ' espèc es culti-

vées à fortes dens ~té s , dans deslnilieux contrô l és ou semi- fermés , l a quantité 
, ' 

de no~rriture d i sponible pa r individu pourrait être limitée et que l ' aptitude 

de l ' ~rgani sme à utiliser cette nourriture sont des facteurs qui peuvent avoir 

une influence prépondérant", sur la production. Il est donc i mportant, de sélect ion

ner en un premier temps l es diff6rents paramètres 'lui peuvent agir sur la crois-
" : 

sance de la coquille 8t d" l a 

estuarien que fermé ' (clair e s) 

production. 

chair de l ' huî tre C~assostrea gigas .tant en mil ieu 
. . , ," 

afin de pouvo i r les i ntégrer dans un modè l e de 

Ainsi , dans l es claires de Mar,ennes- Oléron ZANETTE e t GARNIER 

( 198 1) ont mOrltré avec, dCs huîtres semées àp,ens-i té , différentes que la croissance 

linéaire et pondérale fléc)Ii:t de 50 ;s lbrsque , l a ,densi té des 81evages est 'muHi- ' 

pliée par 5. Ces auteur s constatent une consommation quasi total e de la biomasse 

phytoplanctonique dans l' élevage à forte densité . Par a illeur s DESLOUS-PAO LI et al . 
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'. ' 
(1982) mettent ' èn évid~nce p ar une analyse fac to;rie l;I. (l ~e l ' éyolut i pn bio\,himi_ 

.,. 
que de deux porulations 'd 'hu îtres dans l e' bassin déJ?end, de l a concent r ati on en 

phytoplanc'ton e t en nourriture potentielle représentée l,ar la . sOrnn)e des, pr.otides , 
. _ . . . . .' ' . . i t " . - . 

' lipides et glucide",. Cette évo l ution des huîtres est opposée au sest on min.éral , 

et· indépenda1t~ des ~~'bstan6~s dis'soute~ . De même , ~e an,alyse identique appli-
-, . ".. '. '., . -; 

quée à une population d" " huît~es en claires ' débouche sur l es mêrri~s conc~usions 
unerela:h~m . étro';' t~ entre l a chlorophylle a de 1: eau et l' engrai ssement avec 

du molIusq;;~,; " , " 

Ains i il semble que la croissance dépende d i rectement de la . ., 

tempér ature qui contrôle l a physiologie de l 'o~gani sllle (filtration , r eproduction 
. 1 . • ;.t f . 

: .; ) et de la 'disponibilité en phytoplancton. 

La démarche ultérieur e a cO'l.s isté à quantifier les besôirts 

nutri tionnels instantannés et cumul és d ' une,.yopulation d ' 4uî tres Crassos.trea', 

gigas adultes du bassin estuari en (HERAL et 11.1., 1983). Ainsi l ' hu î tre rejette 
. " . . , . 

sous forme de fèces et de pseudofèces 92 à 95 % del ' éner,gie consommée 2 , 8 .à . 

4 , 5 % servatlt à la formation des gamètes , .1,3 à 2 , 2 ~ ,assur ant le !I1étabol i ~me 

de l ' organi sme., 0 , 6 à 1 % constituant la trame. organique. de. la coquille. e.t 

se.ulement 0, 1 à" d, 2 %' de l ;;'ériergie conso~é'e cont~ibue~tà i' augmen t at ion du 

poids de chair . La consommation annuelle t .ota l e d ' énergie pour cette population 

varie de 20 923 à 33 400 Kcalse lon l es diffé,rentes est imat i ons . p.aral l .è l ement 

il a été mis en relation l a quantité de nourriture disponible dans l ' eau avec' l a 

quanti té d ·' énerg~~,. consommée par la populat ion d ' huîtres , . Cette nourriture " 

a été calculée par la formule suivrnte 

8 (xi C) Cc 1 
X1 . ~ T ( 1 ) .' ~ x x x .' : 

n Cm 10 
.,' .. 

ou Xl est la quant ité d ' éner g i e 
2 

et )'';1' .jour colonne d ' eau de par m pour une 

0 ,1 2> de hauteur ~ 

xi, est ' l a quanti té d ' éne r gie en Kcal par m3 d ' un .I?rélèvem,ent 
~: .' 

C est le courant instantanné du ' prélèvement en m par heure 
'.~' 

' :O ' •. 
n est le nombre de pr,élèvement s du demi · cycle de maree; . . . 

Cc est une pondération du courabt instantanné avec Cm qui e,~t le courant 
~ _, .. . ...... ~.'o' ,i i' . ~ _! J',.' ..... , 

moyen mesuré du demi cycle de" mar"éé en Iil,pa:r heuré et Cc qui co'rrespond au 

cour ant théorique moyen ·du cycl~ 'de marée complet 

T est le temps d ' immersion de l a populati'On 'd ' huî tres' en h'mre . 

.. ' . ~ ' : .' . 
') 
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Ce calcul a é t é effectué pour l ' énergie totale part icu l aire , pour 

l ' énergie d ' origine non phytoplanctoniquè , pô~r la bioma~so phytopl anctoni que , 

et baçtérienne et pour la nourriture 'potentielle . Ainsi il apparaî t que la popu

lation d ' huî tres ne ' consomrae que 0 , ;\4 % de l ' énergie t otale , 0 ,1 4 % de la nourri

ture ' potentielle et 0 , 58 % de la biomasse phytoplanctonique. Ces flux p euvent , 

à première vue , par a î tre très f a ibles , c ; est ' po'w"-q~oi , danS ce présent rapport , 

nous a llons les~appliquer , quo i que en les gé~éralisant prématurément , à un essai 

de , compréhension ,du système global du bassin estuari en de Marennes-Olérqn . , 

Ainsi , comme les analyses de la co l onne d ' eau montre une relative 

h )mogénéi té entre les eaux de surface et les eaux de fo,,,d due aux forts coura,nts 

et , à la faible profondbur , l a quant ité de nourrÙure pour l' ensemble des pop)l).a

tions d ' huî tres du bassi n sera dïspOllible sur toute la tranche d ',eau que nous 

estimons ~tre , en moyenne de 4 

d ' eau ,sera égale à, : 

mètres . La quant ité de nourriture (X
2 

365 , 
de la colonne 

<'- . ' . 

'" 1.-
i = l ' 

t,O ;X Xi. (2) , 

'2 ' , ,,' , 
où Xi ,est l a quantité ' d ' ériergie par m et par j our pour une co lonne d ' eau de 

v,.' · 
0 ,1 mde hauteur (équatiOn 1 ) . J.vaht' d I ~tre expulsée par l e P'C'rtuis de Maumus-

son cette colonne se ' déplace ' dans l Ei bass in do ~!arellll-e s-Oléron , .-, ' , , 

D=CcxTxS 

où D est le déplacement d 'une colonne", d 'eau de 1 2 
de surfàce m eT de 4 m de 

, . 
hauteur 

" 
Cc est le courant t,héor i que ' moyen du, cycle de marée compl et , en mètre par heure 

T est le temps d ' immersion de la populatioP r en heure 

S est le temps de séjour de la masse d ' eau dans l e bassin~ Il est estimé en 

moyenne à 5 j. d ' apr,ès l e s travaux du LÇHF qui trouve par ailleurs que le volume 

d ' eau du bassin est environ de ""500 x 106 m3 avec un taux de ~enouvellement moyen 

de 100 x 106 m3 par marée . iüns i D a pour valeur moyenne 8 1 000 m. 

Cette colonne d ' eau' va être successivement consommée par le,8 

mollusques en élevage qui n ' occupent pas toute la surface du pass in ainsi le 

dépl acement annuel de 

H = 

l a c610nne 
365 

~ 
h = 1 

d ' eau au- de:ssus des huî tres est égal à : 

SR 
Ch x D x 

ST 
ou Ch est la consommation ' totale de ' nourriture d ' une population d ' huî tres adultes 

élevées à une biomasse de 200 i ndividus au mt?· '-
:-i 

D est l e dépl acement de la colonn'8.d ' eau (3) , en mètre ' 
, , 2 

ST est l a surface totale d)1 b,assin" en 11\" 
. (. ',:..! ' 2 

SH est l a surface de terrains de cul t~,re conc édés , en m 
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, 
Le calcul portera sur l a charge maxim,.,le que peut supporter , 

l e bass in de ~mrenn8s·"()l éron avec SR cultive à 100 10 av ec une charBe de 200 2 " . 
huîtres au m , soit une tOlme à l'ur", • . " '; 

~o:y'Ei!u::e_,':!::B~O~~l~ (x,;) 

" phyto'pl il.'lctol1 

nourriture potÙti c'lle 

nourri ture co:t1~ommée (H) 
.- - ~ - -~.~ - .---

estimation pl1,ytopl anct.,?n 

est i mation PLG 

i . 

23 1 

595 

: . l" • 

Keal 

Kc a l 

~~'6: x 10
6 

Kc a l ,J' 

6 135,-5 x 10 Keal' 

Ains i avec l ' in t égruli té . des surfaces concédées 'cult i v ées à 

\ln~ chan'" de une ,tonne à l.' are soit un tonnege de 320 000 t imnes '9m ;, du phy-
, .-

, toplancton se :t;'a i ent consommes e t 22,8;& de l a riourri t ure "potentielle.. :~a bi~ni\;Be 
~. . . : . 

maximale ,,ùev<;l.ble à j,larennes--Oléron corresponi:.ant à 100' tj, du phytoplancton 

consorru'aé e"-t q,e 340,,000 t onnesd;lQ i t ,.un 'l1ourcentdi!;e d' oxploi'tation des conces-
,! , ; .. " . .: ;r ~' .; :'~ . .. ,., .. ~ • ", '. " 

s ions de 94 fc. l.lai s si, l 'pn ret ient d ' après 'différents 'trava.ux que l a oroissance 

des mollusques chute notablement, lorsque : l a consollko,.tiOn du phytopl>mct'on ' 

cHipasse 30 10, on trouve qu i il ne fauür a i t pas é l ever plus de 102 000 tonnes de 

biomasse de filt~!,urs 1 t~ute s , especes confondues " ,ce qui revienrlrai t à n ' exploi

ter cfllE, 28 i~ des paic~ concédés . è e bilan globa l annuel n ' est qu ' une premi ère 

approche ; il ne pr end pàs en co.ôlpt e l es é l éments suivants: 

l es -cUffèrences de consommation de nourri t1iré par l'huî t r e 

C. gigas en fonction de l'âge. 

l es perfor milllces ,des huî tres clan/> d i ffé:r:énts -secteurs du 

bassin. 

l ' Lnporta"lce relative ' <les ' fi. ltréürs- compét i teurs • 

. - la différence de qualité nutritive de l' eau entr e les 

di vers secteurs. , . 

par ailleursle seuil de conso,mnat ion (le l a nourriture phytopl anctonique , . ' . 

que nou s ~VO!lS f i xé à 30 /0 au-dessus .duquel " il se pro <lui t un i nfl(Îchi ssement de 

l a croissance . e~ une perturbation physiolotücflle clu c :leptel, " do i t éltre pr6cÜé 

:en outre 
, . 

l e bilan sera effectué Ultérieur ement mqnsuelle-

lIlent pOUl' faire appara1'tre ' le s périodes ' pnrticuliere:ilent cri tiques . 

'Une autre ,'approche glo~)àl e peut litre ·e f f"ct u,ée. En effet en 

sachant . que ' le HuX qubt 'i d i en 'd ' eau qui ' irri€;us ' le bas:s'in de ' blprem;es--Ol ér ,m 

- est de 200 oc 109: J ' piÎ.r 'jour ,' il s'~;~bie inté; e'ssant d~ 'lui rnej;t~e ' en re l ation, 

l a (jllantitê d ' eau f iltrée par l es rno llus'l.lles qui est épur~e à ' 1 00,, )~ c alc" l ée 
'" f ' ; .• , , 

, par 

. ;. .. 
F=fxTx B 
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ou F est la quanti té , d ' eau filtrée et épurée à 100 % par jour 

f est l a quantité d 'eau filtrée en g . de poids sec par heure 

T est le temps d ' immersi on de s mo 11 usques en heure 

B est la biomasse en é l evage ~xprimée " en poids sec 

f est égal en moyenne à 2 l h'-1 g - 1 sec pOill de s huî tres M.ul tes selon les résul

tats de HERAL et al.' 19831.Ainsi 340 000 , tonnes consomment intégral ement 

204 x 106 m3 soit 102 f" de l ' eau qui transite quotidiennement dans le bass in . 
'; 6 

102000 tonnes filtrent 61 x 10 m3 soit 30 % ,de l ' eau qui ,transite quotidi ennement . 

Ces calculs r ecoupent directement ceux effec t ués précédemment . Ils sont à mettre 

en parallèle aux quelques données fragmentaires que nous di sposons sur l e stock 

de mollusques en êlevà{se à ' i.fât-ennes- Ol éron . La production annuelle d ' huîtres 

estimée d ' après les bhifftè;{ 'des é tiquettes vendues est , en 1982 , de 37 000 tonnes 

ce qui pourrai t conduire à une biomasse d ' huîtres en élevage en fin d ' année 

1982 de 85 1P0 t onnes . Par ' ailleurs le stock de moules en élevage en fin 1982 ' est 
;;;.: ... . > 

oalculé • proche cj.e , ,~ ,_500 tonnes . La bi omasse .du; ',principal compétiteur , les érépidu-

les est est imée à, 3 700." tomlG S dans: le s deux secteurs à plus forte concentra-tion 

et en première approximation l e t ,.pual'" des d ivor s mcllus quGa ,<Jol1lpét i t eurs pourr ait 

être est imé à 5 000 tonnes dans l ' ensemble du bassin. Ai nsi la biomasse tot ale ' 

de mollusques se r a i t proche de 100 000 tonne s . 

,' Ces deux approches global es quoique encore très impréc ises se 

complètent et arrive'nt aux mêmes conclusions , elles do i vent ê tre affin'er avant 

d ' en tùer toute conséquence sur l a gestIon de~ : stocks , mai s elles démo';'trent dès 

à présent que même dans des bassins s emi - ouvert s , il devrait être possible de 

mettre au point des" modèles de gestion des apport s nutritionnels en relation avec 

les charges de mollusques . 

2. 2.1. Caractéristiques de l ' année 1982 

Tempér atur e air e t eau 

a ir : L' année 1982 est caractérisée par un hiver très doux 

avec en janvier une température excédentaire de 3 , 3° par r apport à la moyenne 

établie sur 31 ans de ,la station météorologique du l abo r atoire,. ,Le ' printemps et 

début d ' été ont été particulièrement chauds avec des excé~nts de + 1, 5°C en mai , 

+ 2, 1°C en juin", et' + 2/8° en juille t . ' L ' automne r este chaud + 1, 9°C en septen,bre 

et + 2, 8°C en novembre . Ainsi , par rapport à l ' année 198}l } ' ,,:,,",ée 1982 présente 

des températures printanièr es et estival es moyennes supéri eures de 3°C. 

eau : Dans l e bass i n les t empér atures ne descendent pas en 

dessous de 8 , 4°C en hiver , la moyenne étant de 

plus chaudes de 2° par r apport à '1 ; '~'~é~ " 198 1, 
99 • Au printemps , l es eaux sont 

dépas sant 15? C ~ , L ' ét~ , la tempéra-- . .' ., 
ture moyenne dans le centre du bassin est de 20 , 7°C , l es minima ne descendant pas 

en de ssous de 18 , 5°C alors que l es maxima de 1981 n ' atteignaient pas ces valeurs . 

Les températur es automnales résten t comme en 198 1 r elativement élevées , supér ieures 

à 13°C . 
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Pluviométrie et s>1.linité. : . 
. -.- ,... _. ' _. "._--- ._._ --

En 1982 la .pluviométrie est nettement déficitaire de janvier 

à août avec 'un défici i cumulé calculé "par l'apport à l a moyenne sur 31 an"," de 198 
'.. • .-o. 

mm. Par c'ontre l ' automne est très humi de excédentai re de 132 mm en octobre, et 

de 117 mm en décembre . · Le bilan annuel avec ' 979 , 7 fl'm de pr écipi tat i o)'l es t 'exce

dentaire de 11 4 , ''7 mm par r appor{ à la moyenne . 
' .. -

.. ' Cette année atypique. induit des , ,&alini tés qui ne descendent 

pa"! , dans , le bassin , en dessou.s de 29 %0 en :'hiver , avec·, une ' moyêl)~~" d'e '30 .~.~~ _. 
;. : : .J 

Dès l e printemps , la salinité moyen)le _ ~.5't .pJ:~che de 33 "%0' et dépasse 34 %0 en 

été , en raison de l ' absence de préci,!?i tations , a lors que , en ' 1981 , par exemple , 

elle é t a it de 32 '%~ en été. . Par contre .... en auto';';:e ' sUés descendent progressi-
::~ .. ,' ..' .. . 

vement pour att eindre 30 i~o avec les -plui es d ' octobre- et i6 -t,o avec les crues 

de Charente et de Seudre de la. deuxième quf zaine 'ne décembre •. Lors de· ces forte s 

crues ,' les salini tés à l' embouchure de l a Charente olloillent entre a e t 3 %0 et 

ne dépassent pas 13" ~ 14 %0 à marée haute . De même en Seudre , l es eaux à marée 

descendante sont douces . ' Le maximum de salini té 13 %0 n ' est atte ind que deux 

heures après l a marée haute . Dans les claires , en fonction de'l ' épaisseur d ' eau , 

de leur localisation et de l eur mode de gest i on , l es salini tés descendent 

jusqu ' à 6 %0' De no mbreux établissements d ' él~vagc 
moules et palourdes, ne ~ontrôiant 'pas l à: sali~i~é 

et d ' expédi t i on d ' huhrf!s , . ... 

des eaUJé d ' a liinentatioh'· ont · 

connu des·· déboires avec , dans 1.8ur dégorgeoir , des eaux de . salinités ~~mpri,,\,s , 

entre a et 10 %0 ce qui a obligé de 'nombreux ostréiculteurs à augmenter l a sali-.. , 
ni t~ de ' leurs bassins par adjonction de. sel de mer . De plus à cette ' occasiOn il 

. :~,., . ..:.:..... ..... :...._.~ ~-_ .-.... . . . . 

est appc1ru que " certains .établ i ssements et certains marais · ne peuvent être correc-. . . '.' .. . 
tement ai imentés 'en eau de mer car situés à l'extrémité de chenaux dans iêsque~s . , . 

l ' eau douce ' s ' accumule ~ marée montantô; 

Turbidité et seston . ". -
.. ~_ ._ . 

-~ ... 
:' . tf : .~:..:.L .... : _ -~ .. - .. -~ -. 

Les teniurs des matiè~es en suspënsiôn sont très': élevées en 
., . ..:. ';" 1 ., { 'i 

hiver ~upérieures à 3g/1itro en Charente e t 

bassin. Ces turbi d i tés élevées sont dues en 

supérieures 'à .100 · mg i- dans le 
.,. 

partls ';' à l ' apport des fleuves mais 

surtout à l a remise en suspensioÎ1 des ' sédi ment'!"des berl':es et dos slikkes <;n"i

r onnahts l ors des mauvai sès 'conditions météorologiques et des marées de vives 

eaux (llERAL et a l. , à paraître) . Par a illeurs (BERAL et al ., ,l9§3'.). ont 'montré 

le r ôle néfaste do c e tte turbidit é sur les rendements de. production et d ' assi-. . ._.'. .-.. . -
milation de l ' huî tre Crassostrea gipas" du · bassin ' de Marenn~s-Oléron . Ainsi l a 

~ . .' .. .. ..r.', 
forte turbidité hivern".le induÙ Une importante production de pseudof~ces e.t . 

corrélat ivement une dépense 'énerrétique élevée :ie tri des par,ticules, de e écr.é-. 

tion . de mucus et de nettoyage .branchial • . 
: ,.. ~ , . 

suffisa~ent d ' ~nergi e 'dans la ·nourriture , 

L ',huître ne trouv ~t .. pas . 

la 111 i .se sur ses réser · . S .-



- 26 -

Biomasse phytoplanctoni@e C·.· 

Les premières poussées de. phytoplancton ont lieu fin mars avec 
-1 ~1 ' .' . 

2 )lg l de chlorophylle a et 9 p.g l de p héopi gments , le ,genre domi nant est 

Actinop tychus. 

Lebloorn printanier .est 

il se produit fin avril avec des teneurs 

p l us pr éooce 
-1 

de 20 P-g l 

en 1982 @ ' en 1980 et 198 1, 

de chlorophy~les a , l ' espèce 

Skeletonema costatum est alors dominante . Début mai , un deuxième pi c de phyto-
. 1 " 

plancton appraH (5 )lg l~ de chlorophy lle a) i l est dû principalement au dévelop-

pement des )thizosolenia et des Ni tzschia. On retrouve des poussées estivale,? 

de .coscinodiscu'§.: dès le 9 juin mais les poussées phyt~planctoniques estivales de 

Cosc i nodiscus, de Biddulphi a et de Rhi zoso l en i a restent limitées avec un maJelmurn 
- 1 

de 14 pW'l de chlo.rophylle a clans l ' estuaire de la Charente . Par contre , la 

poussée phytoplanctopiql!e 
-1 

des biomasses de 7 p.g l 

.~utomnale est générali~ée à l 'ensemble du bassin avec 

cle, .()hlorophylle a début septembre . . . " . 

Ainsi l ' année 1982, plus chaude a vu l'apparition d ' un b loom 

printanier précoce 1 de faibles poussées phyt opl:Jnc t oni @8s. estivales et un bloom 

au tomnal marqué . 

Des eaux rouges ont été observées du 25 mai au 2 j1Îin dans 

l ' ensembl e du bassin de Marennes- Ol éron . L' espèce respo nsable' est Noctiluca 
>. 

scintillans particulièr ement abondante dans l ' estuaire de l a Seudre et de la 

Charente. Par, ailleurs , cette mê me espèce provo~ue des eaux rouges en Gironde, à 

la même période. On retrouve le 14 et le 24 ju i n Noctiluèa scint i llans mais à des 

dens i tés moindres dans l ' ensemble du bassin. Cette'; année le pourcentage des 

péridiniens par rapport à l ' ensemble des phytoplanctontes est supér,ieur à celui 

des années précédentes , en liaison semble' 1;-il avec la température de l ' eau plus 

élevée . Les espèces des péridiniens les mieux représ<mté.es au mois de juillet et 

août sont : Ceratium f usus , Ceratium tr i pos , .Geratium ~fca , peridinium breve e t 

ProroGent r um ~icans mais cette dern i ère espèce est moins abondante que lors de 

l ' été 1976 (BERTIIOME , 1977). 

La nourriture 'pot ent i elle d i spon i t l e ' en 1982 pour les mollu~@.es 

définie par la somme des prot i des , lipi des et glucides particulaires est bn cours 

d ' analyse . 

Sels minéraux 

Leur s-y.i v.i , et, lel:lr . évo l ut ,i on &t:.tl.t raaintcnues car . :quoi 'que ne 

contribuant. 'pas directement à la cr<ü ssance. du mollusque , ils contrôlent et limi-

tent . ..;J.a produG~ion . primaire~ ' Par ailleurs ce sont , ~. . <18'0 fa.cteurs sur lesquels , en 
.. - ,- . 

milieu feJ'm\Î ou serni- ferfl!éi:L.rcst possi):>l e :d ' agir so it par "'lônageme" t ., so i t par 

amendamon t ,. 
.: . .'. .! 
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Se l s azotés 

- Les valeurs d ' ammoniaque oscillent ,entre 0 , 5 et 15 
-1 ' 

Vatg NI • Dans le bassin les valeurs maximales sont rencontrées en mai- juin avec 

des teneurs de 3 , 5 Vatg Nl-
1 ~~i s~mblent liées ,à l ' excrétion des mo l lusques .. ' . 

(IŒRAL et al. , 1981) . Dan~ "l ; estuaire' de la Charenta las maxima sont rencontrés 
. - 1 ' ;. C1 :'" •••• , • • 

en hiver avec 4 Il,,tg NI • Par contre en aval 'de l ' estuâire de la Seùdre on note 
.,' 1 • • . -1 

des murées 'ae vives- eaux des teneurs supérieures à: .10 Ilatg NI révélatrices de 

fortes min~ral isations . .:." .',., i. i : 

Les tenaurs en nitrite8 restent infériaures à 0 , 50 
-1 llatg 'Nl , dans l ' ensemble du bassin , ' ce ' n ' est que dans l ' estuai re de la Charente 

que les teneurs ' atte,ignent ,2 
, -1 

vutg NI ce qui est la preuve d 'une minéralisation . 
élevée et d ' un déficit re l atif en oxygène dissous . 

- ~s appo~ts en nitrates sont élev~~ en hiver surtout 
- '1 dans l ' estuai re de la Charente avec des teneurs supérieures à 150 /lutg NI • Mais 

le volume ' d ' eau apporté par les fleuves étant particul ièr ement faible en 198 2, en 

raison ' des faibles préci pi tations jusqu ' au mois de septembre , les , teneurs en 

nitrates dans le bassi n ne dépassent guèra 40 /latg Nl-
1
• Ces sels sont consommés 

dès la fin av;Ù "avec ùn:ë fe~e&r "en 'nHrates . qui . Qh""te ' ,~ :19 pa,tg, NI:
1 

et qui est 

inférieure à 0 , 1 vaj;g Nl-
1 

dès la premi ère quizai ne, de mai . Il faut rappeler qu ' en 

1981 fin jùin , il restait encore 10 /latg Nl-
1
• Les teneurs en nitrates restent 

faibles ' pendant , ~ ' été de l ,l ord;re de 1 /latg NI-l, ai ns i ce quas i épuisement estival 

de ce com~sé peut expliquaI" l '! '~b~enc,; 'cPlrripà:i'tants blooms ph.Ytoplanctonique.s 

estivaux. A la périodo du bloom automnal, les dis,posi tions en ni trates restent 
. , 1 

fai bles ( 1 Ila:tg Nl- ) . 

'Phosphates 

Les concentrations en sels phosphatés restent faibles avec des 

teneurs maximales en Charente de 2 Ilatg Nl- 1 en janvier,. Ils ne dépassent pas 

0 , 9 ~at~' Nl- 1 de ' phosphates dans le oassin et sont rapid,ement consommés fin avril 

0 ,1 5 et début mai 0 ,10 patg Nl-
1
, Le stock ,d-e phospha,te se reconstl.tue progressi

vement pendant l ' été pou~ ' atteindre 0 , 40 patg ,pl-1 en septembre et être reconsom-
, - 1 

mé par le bl oom ph.Ytoplanctonique automnal (0 , 20 p atg NI ) . 

En 1982 , le rapport nitrates sur phosphates dans le bassin 

varie de 40 en hiver à 10 en été , rappelons que le repport optimum pour le 

ph.Ytoplancton est de 15. ~insi en 1982, ' c ' est l a premi ère fois que l ' on vo i t que 

les nitrates pourraient être un facteur limitant de la croissance ph.Ytoplanctonique 

en particulier l ' été en période de sécheresse prolongée . 
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Silicates 

Les apport's de Charente sont moindre que ceux des ann:é'ès 
. . - 1 

antérieures 50 fatg l de 

les teneurs dans le bassin 

" 

silicates . Le volume d ' eau ,douce 

ne dépassent pas 30 p.atg 1-
1 
.• ,En 

étant plus faible 

1 ~a2 comme pour les 

nitrates et les phosphates ils sont consommés quas iment , intégralement dès la 
- 1 . : 

fin avril , le reliq.uat étant de 1, 5 }latg l • Durant l ' été la reconstitution du 

stock de s ilioçi.:tes s ' effectuent" 
- 1 

augmentent jusqu ' à 11 p.atg l 

ils ne sont jamais inférieurs à 7 }latg 1- 1 et 
. 6 - 1 pour descendre avec le bloom automnal a , 5 p.atg l 

~insi l ' année 1982 est caractérisée par des températures' 

moyennes nettement supérieures à la normale' "pendant 11 moi s et un déficit pluvio-
., ,. 

métrique élevé pendant l es 8 premiers mois de i ' année . Il s ' ensuit un. approvision

nement moindre en sels minér:aux f en particulier én nitrates et silicates principa

lement à cauae des faibles débits de la Charente . Par a illeurs le développement 

phytoplanctonique est précoce (ri,n avril, r début mai) en lia ison avec les 1 tempéra-' 

tu~~s favorables , il entraî ne un quasi épuisement des sels minéraux, avec en 

cons~quence une bioinasse phytoplanctoniqu'e PeU élevée pendant la période estivale . 

2. 2. 2. Evolution dl< comportement des huî tres du bassin 

• Biochimie 

La rédaction' de tro i s années de dosage s , biochimiques. et .... 
énergétiques de la' chair ' sèche de Crassostrè'a gigas (DESLoUS- PAOLI et al ., à 

paraî tre) permet de mettre e;{ évidence e't de quantifier l ' augmentation de l ' effort 

de reproduction en fonction de l â ge ainsi que les differences ,(lui apparaissent 

entre les mâles et les femelles (tableau 4 _. ~) , ::"es élémen'ts les plus impliqués 

sont les protéines et les éléments minéraux ainsi que ' l ""s ..l.ipides particulièrement 

chez l es femelles . 

D ' ,autre part l e ,gain de che.ir annuel 

Il est fonction à l a fois de i ' âge et de l ' année considérée 

peut être estimé . 
~~ .' 

(tableau 6 - 7 )'. , 

En effet , des huî tres du même âge (2 , 5 nas ) petlve'lt ' présente';, des 'rendements 

faib l es voir 'négatifs , surtout pour l es suc,res , en 1980 (tableau 6) a l o r s qu ' en 

1ii79 ces ~endem~nts étaient très ' fo r ts (table"a:,; 7) . " 
. \'..:.. \ 

" , ' 

,' .. 
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Tabl eau 4 " Effort de r iiproduètion ,moyen pour des huîtres collectées 

en 'é te ' 1978 e t ' cul tivées "s;'r le 'banc de Dagnas (lilarennes

Oléron)~ 

Poids perdu lors de l ' émission ' des gamètes e t pburcenta

ge par r apport au poid~ de chair avant l a ponte • 

,' 1986' " ' 
(2 ans) 

.. - :~ •.. . "- T981 
, ,,(3 ans) 

: 

,Tableau, 5. :' Effort "de r~production moyen poùr des huî tres collectées 

en é t é 1977 et cultivées sur ' l e banc de Dagnas (Marennes

Oléron) 

1979 
-" (i ans) 

:------~~------~c-----~-------------------- : 

Chair sèchè 
Protéine , : 
Lipide 
Sucres li bres 
G lycogèhe : 
Cendre 

.:., .. 

: / . 

.... -" 

'.: : 
; ; , 

~ : ~ 

: ". " . ' 
.:. 

, .' 

Poids 
Perdi.! 
(mgr : 

: 
850 ' 
' 330;8 

--' 1Q4 ,3 : 
14 ,7 ; 
48 ,,6 : 
29 ',2 " 

" .. -... 

", : . 

% 
.. ,. 

~45 , 2) 
' 46,;71 : 
(52, 8) 

' ~48 , 3) 
' 50 , 6): 

15 , 2): 

, , 
, ' 

, : 

.;" 

Poids 
per du : : ' 
'(mg) - - ,., "' __ "'--'-___ 

" , ' 

, , ' 
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Tableau 6 Rendement annue l moyen de janvier à janvier pour des 

huî tres colledées en ét é 1978 e"t 'mÙes en culture sur 

le banc d ' lignas (M:,.rennè~-Oléron ) à part i r de 6 mois : 

Gain de poids et pourcentage.,. 

- - 1 . 

, , 
: ' 

1,5 .. ans 

: poids 

~ :f:~t ~ '., % 

.. --; ' , .. 

,"---~---'-' .; " 

: poid~ 
gagné' 

• (mg) . .•. ; 

'% 
. poids : , 
: ,gaghe' • . 
: :(mg) 

: . 

: '. . . : ' - ---'------:--- ---,~.;-,.--- --- -~--- .. - -"-- ---- -., : : . . 
: Cha;;r sèche : 
:.Protéines 
: Lipirles 
: Sucr,e s lï ~ro:s 

: Glycogèn-e 
: Cendras, . -. . 

: :594. , 7 : ( 11 270 (~) 
__ :,_ -234., 6 : (10._863) , 
,.: : 52 , 9, : (:17 0.61,\3) 

: ~- . : : 8-,2 : (-13 000 ' 
: 8-,22: (:110 :742 ,9:) - . 
- . - .< : -

90 (5) 
. 76;6 (32 , 4) . 

3,'0 (_5,'1,:78,)), ' '. 
"" 0 " 15 : ( , 

: '- 1,09 :"- '(- 13,2} , 
53 : '; . (5~ 1 6) 

430 : ' (62 , 3) 
60; 9: ;( 19 ,4) 
21, 7 : , (381,6) 
11' ,9: ( 159,5) 
36,7: t510, 1) 
62 , 2: : (40 , 5) 

:. ;" - t • '.... !: ... . ": 
-'----'-.--''-''..;'-.---,---'--,---''',---'-,----,---,--.--':-:-+ --.--,---'----+--'----'-'-----=------=-.. ". ' :-. ', ", ' , : 

Tableau l Rendement annuel moyen de j anvier à jenvier 1'011:<' .t .. ", 
huîtres collectées ; en été ,1977 et mi.s.es ... en, culture sur 

le banc d 'Agnas (liiar ennes-Oléron) à partir de 6 mois: 

G~in de poids et pourcentage , 

.. 2 , .. 5 ans . 

. ------------
: : : --

pôids 
; ~ g.~gné % 

: (mg) : 
: : .' : , . 

: : ; 

:Chair:sèche-- · , ;. ,450 " ('79"l 0: Protéin~~ . · : , 153 , 1 : .~( 1 59 , 3 
!Lipides · : 45 , 1 . . , (326 , 1l 
!Sucres libres : . 15,85 :f 563 , & 
iGlycogène ' 9,8 ' : 4 436 , 4) 

. :"Çendr~s ' ~ 't 
" 

' :' . -' l ' . : 
, 

.. , •... -,." 

Par ail l eurs l ' i nfluence de l a nourriture disponible et 

de l a température sur la composi tion bi ochi mi que des gamètes a été étudi8e 

(BERTHODlE et al ., 1982, DESLOUS- PLOLI et al . , 1982 ). Ainsi "ë 00mparaison 

des cycles biochimiques d ' huî tres adultes (2 - 3 ans) pendant les années 1979 

et 1981, avec l a nourriture disponi bl e dans le bassin a permis de mettre en 
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évi dence les' causes (lu mauva i s rcc r uter.lent de l ' (, té 1981 : un faible poten

tiel nutritif print ,..nicr et des te,np6rntures ''''.6ses en juin ct j.uillet 1981 
, 

o~t entraî n6 un défic i t des rtiservcs énerbétiqucs ct un rete.rct ÙU cyclè des 

lipiètes ùcs huî tres .:..vec un rl:!tard de l a gamétoccna se provoqu~ult une ponte 

tardive à un mOi1len-t où les condi tiens hyJ ro 'l-) iolof.ir.{U.cs e t paxticulieremcnt 

thcr.!liC[Ucs sont tléfi1vorables à UI1C bonne survie larva ire . 
.. 

:en ce qui concerne Itsnn3e 19f12 , les anc.J.ysoB bi. chi miQUe s 
" ont étG effcctuéês jusCju 1 ~ .. ,u mois d.e In..lrs . Leo teneurs en protéines, lipides 

glucides et t;'lycogGnc des huîtres sont poursuivios, mais uniquefl10n tA aux 

p(,riofles ctitiques -c c..r.:.c t6ristiquè8 de 1.]. physiologie de l ' organi swe : 

maigr eur . tL 1 hiver, sté.Vlc ma.xiillllm c"!.e rôp+E:: t ion clos f.:,( !l.:l(lCS , cngraisser.lent 

autoun.J.L, 

2.3. RelationG milieu -, hui tre 

~n ~ehors de son action sur lu c r oissance et la qualité 

ues mollusques, le uülieu peut intervonir ltirecte!fmnt sur les morte..li t as 

filortalit6s : Les lilortD.lites supsrieurcs il l a. 

normale ont -tté constatëes dans le basGin de ~~arennes-Olérùn à trois perio

des distinctes bien car .. \.ctôrisOJcs • 

• Fin 'fov rier , <lébut ",;"rS : les mort alit us les 

plus importantes ont cité rcncontrt~os da.ns le l1~rd-oucst du bassin 1 dans le 

secteur de Joy :.rdville, sur .:e~ huî treR ùe 18 'ho is , la mortal ité pouvant , 
dépasser 30 l' sur cert" ins lots . t 1,< Gortie de l'hiver , l'huître est très 

maigTe avec W1 poil:!. s de ' ch.;.~ir sèche i~lcnticruc ~ celle du mois de f évrie r 

de i j 2,..~lI10e préc cld.en"te alors que,. ces huî tres sont 3.gcies d'un ,:U1 de plus . 
" 

bIles contielU18nt soulclflan'!; 7 ·/t <le l i pLtcG , 3 ,"" de sucres li bras et 2 ~~ 

de e-1ycogene 1 leurs r êscrvcs! 'cihcrifêiiJi~~ '""~8t clone prat~r.uernent nulle . Cette 

,naiGreur extrême pourr2.i t être duc COi.:Uile 1 1 0nt si;?,nalè :r:;:-:I .. L ct aL. ( 1983) 

(lU:;: fo rtes turbi·~ i:'t és hivernnlcs l;lli par Golrllaï;~e bra.nchial entraî ne un 

• amair:risse.llent de l {huî tre qui (~e p l us ne trouve que peut (le nourri turc 

phytO;)l..\l1ctoniqua ctCll lS l e mi.lieu . Il f <lut signn.lGr (:11' Cll 1982, le ph 'l1oir,ène 

est amplifitÎ pa.l' l a ponte ta.rdive ,le 198 1 (èli induit pen(lant l a phane autom

nale une non reconstitution des réscrves , en ~\~ticulier de glycogèn0. 

L thuître dis ::)osaht moins de r éserve sup;)Qrte ~ t autant plus mal le jeûne 
• pro longe . :Je pl us , les te",perutures ;lloyennefJ élevées (en janvier + 3°C par 

r appert à lu moyenne) induisent une filt r él.tion plus act~ve donc une clé pense 
.; ci e. rc..fY'I C\rquer 

énergé tique plùs ü,,?orkulte. Il n ' est pas ininteresGant r;ue les huî tres 
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les plus maigres ct les plus forts taux de mortalités ont été constatées 

dans des parcs à é l'evage s i tués derrière d'es bouchots d ' élevage de moules i 

ces dernières' utilisant le pou de nourriture disponible . Les mortalités 

s ' arrêtent dès l' apport à l a Ini mar s des premiers blooms phytoplal1,ot6niques • 

• f in juillet début août : les mortalités les 

plus fortes ont été constatées sur les~cteurs du Perron e t de Ronce . Elles 

ont atteint en moyenne 10 l' des bancs tou. hés , avec sur quelques concessions 

20 /~e m~talités très irr.é~llièremerit répart i es par tâche . Elle atteint des 

èluîtres adultes liu Perron' alors qu ' elle ne touche pratiquement que des 

huîtres captées ]n 1980 ou 1981 sur le banc de Ronce . Les huî tres touchées 

par cotte mortalité sont toutes au stade maximal 1e réplétion des gonades 

au stade de préponte . Dès l a ponte , soit après le 5 et 10 août , les morta

lités stoppent . Cet état de réplétion maxi mal dos gonades est déjà connu 

pour provoquer jusqu'à 50 J,' de mortalités chaque année en particulier au 

Japon dans la baie de Hatsushimae t àux 'Eta'ts Unis dans l'ét'at de lIashington. 

Il' semble que l ' huî tre accumule trop ' de lipidesccqui perturbent le métabo

lisme énergétique de l ' huî t r e Crassostrca ~.COllPS , sur ceslilêmcs huîtrPs" 

signale au niveau cytologi quo aucune lés i on intFûcellulaire associée à 

des micro organisliles ,ûe type rickettsien ou de symptomes correspondants à 

des infections c onnues com;nc étant de natu:r:'.0 virale , l'étude en micr<?sQopi..::.: 

électroni que confirme ces observations. Par contre sur le plan histopatho-
, . 

logique il a été reJ évé une alté~atian générale des tissus de la glande 

digestive avec d6gradation pr~gressivede,l'épitheliulil des diverticul es 

digestifs . Il semble quo ces signes de dégradation des cellules digestives 

soit à mettre en relation avec les perturba t ions physiologiques intervcnent 

en période do frai en liaison aV E; O les oonditions trophiques . Les tempéra

tures plus élevées quo la norlilalc jouent un rôle de catalyseur ca:!' augmen

tant les besoins énergétiques ct ce QUi peut IJro1"oquer p1.r n.illcur s c1c.s lyses 

au niveau cellulaire . 

• fin décembre : les fortes . rues de la 

Charente et de la Seudre ont entraîné des baisses cle salinité importantes . 

Ces- baisses progr0 Jsivcs jusqu'à 5 )';0 n l ont~ entraî né quasiement auo ùn8 

mortalité d 'huî tre creuse indi gène au bassin dû Harenncs-Oléron, cependant 

les remontéos de salini té plu s brutales début j anvier 1983 ont provoqué 

quelques mortalités dans l es claires du haut de Seudre . Par ,, ~ntre certains 

établissements d ' eXpédi tian cOlilmercialisant des huî tres de Bretagne et de 

Norlilandie ont eu près de )0 % de pertes après réilOmersion des huî tres dans 

les eaUX estuariennes . Ces huî t r es n' avai .cnt :pas pondu et COliP;) a trouvé 
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chez ces individus une altération générale des tissus de l a glrulde digesti

ve quasiment , identique à celle observée pendant l a , période estivale sur des 

huîtres en Ijérin :c de frai e 

Cro i ssance 

En 1982 , "'l'l"'s l e fort ama,igrissemont hivernal du 

mois de févrior , dès début mars la croiss[ù1,ce ct l' engr a issement printanier 

reprennont ' plus pr6cocem8~t qu ' en 1981 . Cette avance es t auss i constatée 
• 

dru1S les poussées phytoplanctoni,ques et dans la consommation des sels 

minér~~. La'· ~t~iss8nc6 printanière est pc.u différ ente de c e lle des nnnées 

précédentes par contre juste après l a ponte de fin juillet début aoŒt , la 

croissance reprend r0piclemcnt avec un cn.~ ... rê,is ser.,en t notable 

qui n ' avait pas été observé' depuis 1973 - 1974 dans l e bassin dû Ilarennes

Oléron. Peut- on cxpliqu~r cette pousse automnale ? 
• 

En premier lieu les températures sont restées très 

au dessus de l a normale + 2 à + 3°C ce qui permet au mollusque de filtrer 
" , 

une grande quantité d ' cau ; en second liou la turbidité de l ' cau est restée 
- 1 

faible avec des charges ses~oniques inférieures à 50 mgl donc ,n'entraî-

nant pas de colmat age branchial ; en troisième lieu la biomasse phytoplanc
-1 

toniqUe v arie entre 3 et 7 ug l de chlorophylle a cc qui semble , en 

première analyse , supérieur à cdIle des années précédentes en dernier 

lieu la charge ,du stock dc's G.spèces cultivées n 'est- elle pas en dimin,ution 

par rapport aux années ,précedentes ? En effGt l ' absence dG captage 

en 1981 induit un non apport de ' juvéniles, et, a:i,Î1C ~f.. P aui~;;mci 198 2 

repréSGntation nette (lu demi- é l evage . Par aillours l ' année 1982 
" , 

d ' huître s 

lillC sous 

a été 

uno année sans "Oo.ptago de Jnçulos ? los importantes m6ulière s naturell es qui 

s e sont établie s en 198 1 ont disparues dès le mois d '.avril,.J982 , ,<?t,,_onune 

par ailleurs il n'a petS été cons.taté do" développemen t de cr6pidules, le 

stock de compétiteur,s trophiques en 1982 est faiblo . 

2 04. Anom:tli e s dé croissan'cc et ,le calcification chez 

1 1 huître cr"OUSG 

En 1 981~ il la. été llIiB snélicloncd ' effe t de sels org<1niques de tributylé t ain 

sur la malforlnation de la coquille de l'huître Crassostrea gigas adul te 

(f1:LZIEU et <110 , 1982) . En 1982 par l ' expérience manée en mllieu ouvo'rt en 

introduisant des " oollecteurs à naissain ondui ts d~" TBll! "internation"al fi outre 

l ' impact '''ur le c<1pt .1ge que 'nous avons traité précédemment , il a l'~' ""tre 

mi s on ""vidence" une malfo r mation de ID. coquill'e dès l e stadè de l D. fixation. 
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En effot , à 15 om du collec t eur pe int , l es 18 ;, d ' huî t r es qu i survi vent 

sont totalcmont déformées e t ont poussé en ép~i sseur et non en l ongueur , 

il en est de même avec l os 22 le de jeunes huî t r es qui sont à 20 cm de la. sour

ce polluant 0 Ainsi, 2 mo i s et demi après l e ,début d" l ' exp6riencG les huî 

tres des collecteurs témo i ns mesurent en "moyenne (sur , 10 aindi vidus )en lon

gueur 6 , 8 mm avec un écart- t ype de 2',:6 'tandi s que l es huî t r es des collecteurs 

situés à proximité dc·la pe inture nnt i fouling mesurent on longueur moyonne 

~ur 100 individus) 1, 40 m~ aV8C un "écart- typa de 2,20 Ains i il semble ~onfirme' 

~le le TBT agisse sur la cal cifi cation do l ' huî t re Cr assostrea gigas et cela 

dès les premi ers stades ,10 s <1 via f ixée . 

En cc qui concerne le mécani s~o d 'act i on do ces pein

tures antifouling hous avons avancé l ' hY)Jothèso (ALZIEU et al . , 1982) que 
Jo .... 

les trialkylétain pourrai0nt ôt r e clos inhibiteurs cle la phosphorylat i on oxy

dative. Cette inhibition s'accompagant d ' une st i mulation de '1 ' activi té de 

l ' flTP provoquant une i nteract i on sur l e sys t ème de conservation do l ' énergie 

dans la synthèse de l 'ATP . Cette inhi bition des t rMsf erts d 'énergie entre 

l'ATP , flDP et l\llP peut bloquer tout t r ansport dan',:; la biosynthèse des ac i des 

aminôs et , par la voie du CO2, i nhiber l a f ormation de l a coquille . Pour 

explorer cette voi e de r c"cherchc nous avo:r:.s en un premi er. temps ïnis au- poi:nt 

une technique analytique l'Gpr oductibl edG dosage de l ' ATP chez l es mollusques , 

on un deuxième temps on 1983 les ad.énosines Ewront dosés choz des huî tros 

contruninées expérimentalemont par ' rapport ' à des huî t r es témoins . 

2. 5. Compét i teurs : crépidulcs 

130 prélèvoment s , à l ' aille d'une pet i te drague Charcot , 

dnns IG bassin do lilnrennes-oléron ont pGrm i s de l ocal i ser les fortes charges 

de Crepidula forn i c-ata L. princ ip~lemcnt dans le ceutre du bassin (le leng 
• • 

du brulC de Charret ct dnns le courant d 'Ol ciron ) . Ln ces deux points , la 

biomasse frni che cwnuléc est ost i mée à environ 3 700 tonnes o La présence de 

crépidulos répart i e de façon di ffus8 , est de même mi sG .cl1 .ôvi clGncc le long 

de la côt e de , 1 " île d·LOlaron entr'e le "ë!îateau d ' Olér on et 1" poi nte des 

saumonards (DESLOUS- PAOLI , 198 2) . , . 

Au centrG q}l- bass in (b.anc de Charrot) f un sûi vi annuel 

fait apparaî tre.une croi ssarrce moyenne de 20 , 19 , 17 e~ 12 mil.limètres respec

tivement pour les crépidulGs âgécs do 1, 2, 3, i~ ans avec une .vari abili té 

très i 'mportante dès l a 1ère ",-rmée . 74 , 5 ~ des animaux constituent des '. :1aî ne s 

primairès ·d ' cn moyenne six individus f ixé s sur .des c oquil l es de crépidules· 

mortes . La période de reproduc t i on s ' ét a l e vra i sembl ablement du mois de m~rs 
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au début du mois d 'octobr e c t 25 '), dos individus incubent des oeufs au 

mo i s de mai . En 1982 , l e m3Ximum':dG' fi:x;Ùon de juvéniles '( ' 1 mm) (\ lieu 

fin septembr e début ,oc tobre 1 l a ''pr emiè r e fi.x.ation ccmst'atée étant apparue 
,-, ... - _ .. . ._., . . . . ~ 

au mois de juin. ,La l ongueur curvil i gno des crép~~ules portant des oeu fs 

est comprise ent;e 30 e t .97 mm (moyenne 65 mrr.). Au mois de juin 1982 , l'j ~. 
des cr épidules de l a cohorte 1980 (2 s tries ) incubent des oeufs , a ins i que 

28 '/0 des crépidul es de la cohorte 1979(3 stries ) et 56 'i~ deS crépidules 

présentant 4- stri es c t plus . Les crépi dulos de l ' année ,ot,.ccclles d ' un iUl 

ne portent pas d ' oeufs en i ncubation . Le s r éserves énergét i ques perme ttant 

l a formnt i on des gonndes sont principalement f ormées par l e glycogè",c" qui'_ 

peut contribuor j usqu ' à 25 'Îo de l a phai r s èche nu mois de meti, a l ors que 

l es lipides n ' en composent en moyenne ,quo 2 à 5 ~b. 

Par ailleurs l ' i mpact de l a fi ltration par l e s reje t s 

de fèces e t de pseudofèces sur l' exhaussement des sols conchyl i co l os est 

étudi é 'in s itu" grâce à l ' utilisa tion d ' une série de piège ' à biodôpots . 

Cet:t~,; étude est "rnénée con j ointement sur l ds créi:lidul os ; l es huître s creuses 

e t les moul es . 

. .... 

, " 

' .. 

,., 
" 
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Programme 3 Recherche des possibilités de développement 

3 .. 1. Valorisation des claires 

3:1.1. Culture de l ' huî tre creuse Crasso'strea gl gas 

l'écloserie de la SAT1;IAR 

grossissement de juvéniles issus de naissain de 

si -la\production ·massive de na~~sain d 'huître 

dl écloseri e ainsi que son prégro8siss~ment:' en nu:rseries sont des techniques 
en ' . ' . 

bien mai tri,sées, il est différerrür.eni 'de la filière d'élevage que doit dévelop-

per l'ostréicultell?:_ C'est pourquoi quelques expér.iences ont été menées 

simultanément dans les claires et le bassin de i'laren.'1es- Olaron . Ainsi 

DESLO!!S-PAOLI et . ZANETTE (à paraî tre ) mettent en évidence' . le gain de 

poids induit par un prégrossissement printanier de dE;!ux mois en claire par 

rapport au même naissain élèvé à fa même période sur ,les parcs du bassin. 

En effet , des huîtres d 'éclosûrie d 'un refus de t amis de 10 mmt mises en 

culture en avril et prégrossies en claire pendant deux mois, présentent en 

octobre 1982, 8L> % d 'individus d ' un po i ds supérie"r à 30,gr , poids minimum 

con~ercialisable (norme AN~OR , 1978) alors que les mêmes huî tres entiF.rement 

cultivées sur les parcs du bassin n ' en comptent que 35 % 
ve:L'dissement : si le suivi des différents facteurs 

du mil i eu de l'écosystème des claires , après avoir été effectué pendant 

troi s ans, est arrêté , les analyses de l'ensemble des paramètres est achevée , 

excepté le comptage des cellules phytoplanctoniques qui est effectué par 

l ' équipe de ROBERT et RINCE . L ' ensemble de ces données est en cours d'exploi

tation et fera l'objet de comp~raison avec les données i dentiques acquises 

sur le bassin dû r.Iarcmncs-Oléron et sur les olai res de la baie do Bourgneuf" 

En CG qui concerne la diatomée Navioula ostrearia, 

l'hypothèse que nous avions émise (ROBERT et al ., à paraître) à savoir que 

les huîtres rejettent des substances organiques , en particulier azotées , qui, 

assimilécs spécifiquement par le navicul e ? seraient responsables de sa domi

nance et de sa prolifération semble confirmée . 

Sn effet , en juillet, il a été mesuré l'excrétion 

azotée minérale et organique de différents mollusques : Crassostrea ~, 

Crassostrea angul ata, Rudi tapes philippinarwn et r'Àytilus edulis (BOUKAPOUS , 

1982). Par des tests biologiques , il apparait que Navicula ostrearia a une 

croissance et W1 développement significativement plus élevés avec des eaux 

enrichies par des excrota de mollusques , par rapport à des témoins qui sont 

les enux de début d'expérimentation. Ces expériences vont être renouvelées 

saisonmi èremont en 1983 , mais, au vuodes premiers résultats, il semblerait 
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que ce soit Crassostrea angulata 
1 

qui favorise le plus l a croissance de 
~ . ., . 

Navicula ostreari a . Il est dès à présent intoressant de noter q~e . 3S ré sul-

tats , qui feront l ' objet de publ ications ultérieures 
~I'· . " .', l , . ... 

rcjoi'grt'ênt"1_os obser.va- ·' 
• 

tions des ostréiculteurs 'lui affirment que les claires vertiissent mo i ns 

depuis- q\l,.e _ Cras)>pstrea ~ a succédé à Cr'àssos;,r>ea angulata • . 
~ .~ " '-- . 

~ amendements organiques 

Trois claires garni'3s d ' huî tres à une don sU:&, de 

4 au m
2 

ont été utilisées d ' août .198 1 à mai 1982 pour la 1ère expér ience et 

do j\lin 1982 '; novembre 1982 pour la 2ème expérience. Les amendemants sont 

effectués en mortes- eaux -- ;;oit avec des ,spiruline's micronisécs (l . F . P.) soit 

a.vec dl algues riches on auxinos (G.O .• E. M. AoR. ) . Le but de cos amcncl8lncnts 

es t d ' augmenter lapri:;e do ' poids"ct particulièremûnt l' engraissement des 

huîtres en agissant pour ;Le premier direotement cOliiniè · tmo nourriture d ' ap

point phytopl~10toniquc mais détritique et pour 10 second indirectement, , 
car grâce à sa richesse en o.ligo élGments et particul ièrement en.phytohormo-

ne , il pourrait provoq)lor des blooms phytoplanctoniqttGs. Pour l e __ br oyat 

d ' al gue il a été nécessaire, d ' e ffectuor un changement de formulci,. .• ar 10 

broyat ,initial à base do 1~ninair8 cont~nei 1 près de 80 % de ~Glluloso qui , 

en se déposant sur le ,fond provoquaient ùes f e rmentations et des r emontées 

par phïque de la cellulose déposé" . La ùeuxième formulation est à base 
- " 

de porphyra avec peu de cq l lt'.losc . Dans les deux expéri ences l es appo};:ts 

de porphyra s" sont sohiés par des résul t ats" négatifs. : .. baisse 
~ .-.... ~ .... de poids 

sec de l a chair de l ' huî tre de 36 10 par r apport au témoin à l a 

première expérienc e et de 28 J-' à la fin de I D.:" deuxième expérience, l es 

index de conditions é te.nt rGsPQctivcment i1;lf"rieurs de 19 at do 16 %. Pour 

qu 'un amendement puisse provoque r des 9100ms phytoplanctoniques, il f aut 

qu 'il lève l' inhi'bi tion des facteurs limi;;';"'ts ; cÜfnme ées facteurs risquent 
' . . , 1 
d ' être tour à tour \ "2ol-c.'et le phosphore ou tous les doux associés et que 

l'amendement ne prend pas en compte ces é l éments primordiaux, il est logi- ' 

que qu ' il échoua . Par contre , pour oxpliquer l 'effet contraire , c 'est à 

dire l'amaigri s sG;,lent des huîtres HOHEAU (1982) suggère que certaines 

espè.ces ph,yto·planctoni ques pourraien t en présence de phyto- horillone montrer 

une certaine tendance au gigantisme et ainsi entrer difficilemont dans le 

bol alimentaire de l'huî tre. 

En ce qui concerne les sj:-irulines , el l es n' aj: " 

portent aUCicme augmei-ltation s i gnificative de po i ds soc de chair de. l'huître , 

les index de conditions -étant pro ch",,,, de ceux 'des· témoins . Ainsi il a." ; ... ·ai t . 

que l ' apport de nourri turc d6tr i tique n e perturbe paS_o l e mollusque mais 

l ' 
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qu'il ost soit i nsuffi sant en quantité soit quaHtativement . l'lonutilisé par 

l'huî tre . Seul e uiÙl apt:r~ob9 expérimentale en bacs pourrait permettre de '. tirer une conclusi on définitive ~oncernant l es spirulines . 

3.1.2. Huît r es plates 

,- Eti:ilit" donn"é'û l es épizoot ie s dues à J;iar te 1.. 1a r e frin-

gens e t à Bonami a ostreae qui touche.lt Ostrea Gduli s de Brc tJ.gI1e , ct comno 

ces parasitoses sc, . développent ùans les claires de darennes- Oléron , tout 

essai cl ' amélioratiol) de l ' él evagG et d" l ' affinage d 'huître s pla t es de 

Br e tagne est suspendu . En ef fet , en 1982 , il a pu être de nouveau observé 

que des huîtres pl a tes produites en écloserie c t prégross i cs à l' î l e de Ré , 

é l ev ées ensu i te an cycle compl e t ,dans. .lles claires de ;.Iarennos-Oléron sont 

parasi t ées. à 39 > par Bart oila refringc"-~ (COj,!PS corn. pers .). 

Un essai de culture en claire , à part i r d ' huî tres 

plates de lié ,li terranée , i ndemnes de par asitose nu début de l' éxpérience , 

a débuté en novembre 198 1. Les huîtres , provenant de l'~tang de Thau ont 

été sernae s sur 2 clairas , à r a ison de 4 individus au m2 , d 'un poids unitai 

re moyen de. ~8 g et d ' une l ongucur moyenne de 7 cm. Après un an l eur c r ois

sanc;e " é t é faible , voire nulle c'c: qui confirme l eurs difficultés d ' adapta

tion aux conditions particulières de s marai s c.tlCUl t i quc s . Les observat i ons 

de COMPS ne mettent pas en évidence sur cds huî tres l a présence de Bonami a 

ostrco.c ct de Martc ila r ofringens par contre ~il note une lyse dc~ tissus 

de l a glande digest ive . j,lal gr é l eurs mauvais comportemenots l e taux de morta

li té est faiblee~roche do 10 i~' 

3. 2. Cul ture des pa lourdes 

3.2. 1. Technol ogi e : 

La technique sous fil e t de protection contre la 

prédation s ' est généralisée à l ' ensembl e dos él evages de Charente- j,lari timo . 

Pour améliorer cette t echnique , do s ~ssais de nouveaux fi18ts en particulier 

pour le prégr ossissernent ont été poursuivis par d i vers él eveurs . Il est 

appnru qu 'un des fre ins ma jeur r encont ré dans l 'extension de ce t é l evage 

en marais es t la prolifération a l gal e i mportante pri ntanière, l e s algues , 

en se décompo sant, se déposa!1t à l a fin de l' é t é sur l cs fi l ets entraî nent 

une mortalité des palourdes qui peut être totale s ' 11 n ' y a pas i nterven

~ion manuelle de l' é~ eveur ' par ramassage ~ Une recherche t echnologique e n 

col l aboration avec l' itDAGO , avec dos filets à ombrièro qui en limitant 

l 'inso.lat-ion devrai~nt· pouvoir oontrôler l e développement des ~igues , ost 

amorcée , mais il ne' faut pas inhiber l e développement pliytoplW;~tonique . 
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Il semble qu ' à moyen terme , en, mettoolt au point des amendements adéquats , 

il serait plus logique de maintenir des blooms phytoplan&toniques qui 

lors~'ll sont établ is contrôlent l e développement des macrophytes . 

Cependant , en 1982 , l'élevage de palourdes n 'est plus 

marginal en Charente- Maritime , les éleveurs ont semé 28 millions de naissains 

de palourdes pr odui ts pour l n quasi totalité (93 %) par la SATliAR. I l appa

rai t que la majorité des éleveurs ayant un él evage d 'une taille significative 

(supérieure à 400 000 individus) achètent dir ectement leur naissain à 

l ' écloserie à l a taille de 2 ~~ et assurent eux- mêmes l eur prégrossissement . 

C' est pour cette r a ison , que l a demnnde d ' ass istance technique r este impor

tante en ce qui concerne cette phase de l ' élevage • 
• 

Ainsi en 1982 il est poursuivi , sur un cycle annuel , 

l e bilan d 'une nurserie fonctionnant par upwelling au GFA-1\ de l'île de Ré . 

Il apparait qu ' en hi ver l a croissance est f aible voire nul~e . Elle dépend 

a l ors principalemGnt de l a tempér ature ct de ses variations. HERAL e t al . 

( 1982) s i gnal ent la corrélation étroite entre l a croissoolce et l e pourcen

tage de chlorophylle a consommée . Par a illeurs , en été , l es biomasses phyto

planr toniques sont très faibles (0 , 2 à 1 . ugl~1 de· chIa) ne permettant guère 

de cro i ssance et l e pou de nourriture planctonique est ' intégral ement consom

mée . Ainsi , en hi ver , c ' est en un premi er t emps , la température et 'ses 
• 

variations brusques qui limitent l a croissance du naissain de palourdes 

tandis qu:en pério~e estivale c ' est la quantité de nour riture qui est limi

tante . Il a donc été essayé de l ever tour à tour ces facteurs limitants. 

En hiver , par l 'utilisation des nappe s d'cau soutcraines superficielles 

(. .. 20 à - 30 mètres) qui présentent des caractéristiques thermiques' stables 

e: qui ne , descendent pas en dessous de 14°C , ~ l es t possible d ' obtenir un 

apport thermique suffisant . Apr ès traitement , ces eaux de salinités supé

rieures à 30 1bo retrouvent une t eneur en oxygène" dissous saturée , un PH 

.",alin, et une t eneur en hydroxyde de fur faible; Ainsi HEURTEBISE (1982) 

chez Aquaculture l~ine Française étudie l ' effet de lq dilut i on entre une 

eau de forage ab i ot i que mais chaude et une eau de marais relativement riche 

en phytoplancton mais froide . Avec une dilut i on de l a biomasse phytoplanc-
• '.1,..". 

t onique des 2/3 mais qui apportE> un gain thermique de 5°R" .l a, croissance des 

pal ourdes est ne ttement "superieure' au "témoin 'avec un giün indivi duel mensuel 

de 9 mg pour 'd:es indiv1dus ' triés sur tamis de 4 mm. Il semble done possible 

de trouv0r un compromis et' de favoriser la croissance hiv_ernale par un j eu 

de di.lution . Cependant , 'pour obtenir" une croissance supériéuref on a vu que 

la nourri'turê devient lirnitan t e et il est souhaitable, d ' envisager de complé-
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ter la nourriture nat urelle par de s enrichisse,!,ents en grands volumes de 

ces eaux de fora~e quirichos en ammoniaque semblent présenter des poten~ 

tia1i tés i mportantes ,pour la cultur8 de phytopl,U1cton (ROBERT et ImSSE~19T , 

1982 ). 

~1 période est i vale , l a baisse de la production phyto-

planctol)ique est due à un épuisemont saisoni8r des s81s minéraux e t en 

particulier des sels azotés et Gomme nous avons pu mettre en éviclencc 

(ROBERT ,et al . , à paraî tre) que l es di atomées des clai r8s à huî tres 

assimilent l ' ammon i aque"e_t l ' azote oreaniquc excr<Îté par les mollusques , il 

nous a paru séduisant de recycler l es eaux de sortie des nurseries , afin 

que les popula tions phytoplanctoniques pui ssent bônéfi cier de . es rejets . 

Ainsi MELEUC (1982) étudi e 10 circuit d ' eau de la nurscrie de la S.~T1Jjf.R 

et montr~ quo la production phyt op1nnctonique r este faiblG clans 'la rriserv8 

cl ' alimentat ion. En offet, l' intégral i t é do l' eau de la réserve étant pompéo 

quotidiennement ct f iltrée par les mollusques , il est ~mis l ' hypothèse que 
. ' 
les populations planctoniques n ' ont pas le teml1s de se r égénérer. En consé-

quence , il est nécessaire que cotte entrepri se augmente le temps de circu

lation de son recyclage ., Jill ]'983 , après l es travaux qu ' effectuera cette 
. . ~ . 

nurserie qui es t la plus i mportante de Franc8 {lar son tonnG{So traité , pour 

augmenter son volume d ' eau e t son t emps de rccycl~ge , un nouveau suivi 

sera effec tué .· 

Dans la nurse rie de 11r BOl SfcRD , lIERLL et a l . ( 1982) 

apt pu mottre en Gvidence que si.l 'c au do rejet do l a nurscrie circul e 

pendc.nt [~ juurs avant une réutilisat i on 10 phytoplnncton a. le t8mps 

"'''-de r&génér8r ct cle se multiplier , l a biomasse phytoplanctoniquo ' o.9ten~ .• 

en fin de c ircuit est i dcntique",:,oirc sup';rieure à l a bi omasse initiale . 

En période do carence azotée , il s8mblc <lonc PS'ssibl e , pour les nurseries 

de mollu?qucs do fpnct i onnür en c ire;ui t formé , entre dem: périodes d 'ali

mentation do vives caux , l os caux de rejets dG 13. nu.rserie chargG8S de 

substnnces orgélJ1 iques ct mi nérales apport~t. les é l éments limi tants , à 

condi tion qu8 le circuit de, recy,clagc des eaux de r8jet so i t su,ffisament 

long pour permettro l a multiplication des cepu18sphytopl anctoniques . 

3. 2.2 '. Suivi d ' é l evages de palourdes 

Le laboratoire suit 6 é18vages do palourdes , dans le 

cadr8 d ' une convention CNBXO iJIV1Jl , en association avec" des é l oveurs ostréi 

cul tours . Aj_nsi 1 530 000 palourdes j aponaises (t~is de 4 mm ) ont ôté 
,,2 " 

semé8s sur ' 8 700 m , l e 11 septembre 1980 selon deUx t8chniques : 
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- 1/3 ' avec l e prégrossissement en casier jusqu ' à l a 

taille de 15 mm puis r emis entre" deux fil e t s portefeuÜles. 

- 2/3 se l on l a techni que de l ' enc l os . 

La très mauvaise qualï té du naissain livrô par l a SATlIi.R 

a entraî né dès la' r éc epti on .une mor'tali té de 50 1~ du na issain che z l a qu,asi

tota lit é des coopér ants . L ' éc l oserie , très consc i ente de ce problème a 

accepté de r éinj octer dans l e programme à titre gracieux 500 000 p~lourdes 

qui ont été semées l e ,17 oct cibre 198 1 e t constitpent ainsi une d.euxième 

expérience . 

De la premi èr e expérienoe , qui s ' est achevée à l ' automne 

1982 , on pout constat e r que dans l es 5 enc l os , l a mortal i t é est totale 

quelques moi s après l e semi s , elle est due en quas i totalité à l a prédation 

par l e crabe ,vert . Il sembl e que cette techni que de protection soit mal 

adapt ée s aux milieux f ermés dans l esquo ls Carcinus maenas se r eproduit 

e t ce malgré l ' e ffort qu ' ont apport é certains éleveurs dan!;!", ).,,;. préparation 

de l a structure , de protection , dans sa surve illance e t dana, il a pache cles 

crabes par casi ers apatés . 

En ce qui concerne l a technique des casi er s de prégrossi

ssernent déposés sur l a 'vase , l a croi ssance y est hétérogène car la c ircu

l at i on do l' eau est très faible . En outre ' l ' absence de surveill anoe des 

crabes qui s e dével oppent à l ' intéri eur des poches peut induire jusqu ' à 

30 % de mortalité . 

l i eu Mérignac La, Trembl ade Ile d ' Olér on , 
----:,----- --- - ---,---'-' "----,-----------

• l : 
durée d ' .él evage : 25 moi s , 23 mois 29 moi s 

: 
l ongueur 41,5 + 3, 05 mm 43 + ... 4 ,3 mm , 

" + 
40 , 1 - 4 , 7 mm 

" . 
, , 

18 , 6 + po i ds moyen : 3, 5 g ". 
, + ' 

21 , 7 - , 6 ,8 ' 5 + 18 , 9 - ,; 3,9 g 

Tableau 8 : Bilan des pêches, de l~ premi ère expérience , . 
• Si l ' on excepte l es', mortal i tés dues à 1 ' éclosert e ; ' l e t am: 

de survi e pendant i " él evage est d,ûi~ l e ' meilleur , cles cas de 50 10. Le s per

formances de c r oissance sont iclont i qùes vc ire supérieur es aUx ' é l evages de 
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l ' estran la premi ère année , par contr e à une donsité proche de 150 au m
2 

l a croissance···s ' infléchi t nettement la deuxi ème année et devient moins 

performanto pui sque sur l' est ran il faut 18 moi s pour élever une pa lourde 

de 20 grammes o On peut pf3nsor que let bi omasse eri. élevage l ~L deuxième année 

est trop i,?portante ( environ 2 kg au m
2

. pour ces mi l i eux semi-fer~é~ . La 

deuxième expérience début e l e 17/10/1981. Un s eul enclos est ensemencé , , . . 

Gtan t donné · qu ' il n ' est p:1.S (tanche aux cr"boos , un filet de vide de mai lle 

4 x 8 mm protège une partie de 1" sur face semûe en pa lourdes de taille de 

6 mm . Le filet ,le protG·ction so révè l e <ltre i nefficacc , 

l ourdes é tant inférieure à l a mai ·lle du filet . Que lques 

la taille dos pa-
2 

m ensemencés sont 

protégés avec succé s par un filet de maille 4 x ~ mm ou par un filet de 

4 x 8 mm mais d isposé quelques cm au dessus de l a vase a fin de ne pas 

permettre au cra be de se nourri r à trave r s l e fil e t . 

Le reste des pal our des soit 430 000 es t prégrossi 

dans dos poches on suré l evé pour facil i ter la ci r culation de l' eau et 

réduire la prédation par l e crabe . 13 moiè aprês l eur récept i on l es pal our

des att e lgnent . une l ongueur qui varie de 24 . à 29 mm selon l es é l evages 

avec un po i ds .moyen de~ -1;. à 7 "5 , alor s que l e s palourdos mises di rectement 

dans l ' enclos protégé on t une l ongueur de 33 rllfil e t un poids de 9 g soit une 

avance de croiss(..U1ce do l t o ~drc do 2 à 3 "mo i s . Cotte différence notable ost 

due au progrossissement hors sol dans des s t ructures qui s e couv r ent rapi

dement d ' algues et qui 'l orsqu 'c l les sont i rrégulièrement entretenues se 

colmatent , par a i lleurs i l uppar ai t . quc l es' palourdes prégrossies sont 

restées trop l ongt emvs dans l es structJ~GS en casiers. Or il ia déjà é t é 

démont r é qu ' au· delà de 10 m~ l es ?crformances de croissance s ont nettement 

meilleures dans l e séd imen t . 

En h i ver .1.98·1_, los salini tés sont cl~."c€.. "dve5d.ans 

:l ios claires d ' é lc'iJage de palourdes a 15 i~o " Comme nous n'avons 'pas trolivé 

dans 11'1 bibl i ogr aph i e les s eu i ls l .éthaux pour l es sa1:l.ni tés· 1·es· plus basses , 

un début cl ' expé r i mentation a .Gtc offectué e sur ce sujei> 11. ins i HEURTIJBISE . . 
: ( 1982) précise qu~ l es pal our de? qu' ~lJ~s .. saient adul t es ou juvénïlcs· . .." . . .. - . - .... - -

:résistent aux baisses brutal e s de sal i n i t é de 3.5 %0 à :15" % •• En dessous '. '. 

de ce suil, .o·lles .l i mi tent le.s durée:~ ,~ ' ou.verturc ... de",:val ves· j·· ·S 1 ai'rêtcnt de 

filtrer pc:ndant la jours , l e}' 

Fa j ours pour · les ~ultcs , au . -_.' - . 

pr c!"i è"res mort !lln68 a,ppara~sscnt apr ès . 

1 3'~lT!Ç _~ o~r: pou~ l e .. nais~h.in à .19 .%. -et a~: 
11ème j our pour l e naissai n à 5 %0. Ces données f ragmentaires nous ont é té 

;'-

prGcieuses car l ors des fortes crue s du mo i s (le décembr"··· 1982 le s salinités 

dans l es cla i res d ' élovage de pal our des ·sont descendues jusqu'à 6 %0 pendant 
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quelques j our s . Grâce à de nombr euses interventions pour ess~er de mai nte

nir l a salinité au- dessus de 10 1>., -pr:>tiquement aucun'e mortalité de pal our

des n ' est à signaler. 

Enfin l or s do ' l a deuxième année d ' é l evage de l a palour

de on constate un i nfléchissement de 1." croissance avec de s charges <le 
2 

2 kg au m " un programme d ' étude des facteurs limi tants la croi ssance de 

la palourtie en f onction de l a b'ï omasse élevée a débuta en septe~~io' j'982. 

Il Pr on<l en compte l es <lifférontcs formes de nourriture présentes dans l e 

marais avec en parallèle l ' évolution des populations d~ palourdes afin 

Ù ' ét<1blir l es bilans trophiques e t ,lé t erminer l es seuils limités d'expl oi

tation des c l aires sans enrichissement (Nf.I.DHIl") . 

3 .3. Etucle des poss ibilités d 'utilisation des rejets 

d ' n.guacul ture de poi ssons en conchy li cul turc " 
" 

L'impact des r eje t s de pisciculture intens i v e de 

salmoni dés ainsi que son cffpt sur l I> croissMce e t l'engrai ssement (lu mollus

que est dé t e rminé chez ],quaculture l1arine Frru1çé!.ise . COEURDAC I ER .ct a l . 

(à paraîtr,:) ont pu mettr!3 en ,évi.dcnce que s i l a ,c ompatibili t é entre élevage 

inten s if de truit es et c onchyliculture es~ possibl e , e lle soûlève cependant 

de' nombreux probl èmes. feinsi des pararo1ètres hydrobiologi ques pris en compte 

on ,peut reteni~ que , à l a sortie 4es bassins d ' é l evage intensif de truites 

de mer , il se produit une augmentat i on significative <les teneurs e~ a~o

niaque l orsque l e s poissons ont un métabolisme actif e t qu ' il s s,ont alimen

tés. Paral l è l ement il est mi s en évidence une product i on <le phosphates à la 

sort i e des bassins d ' é l evage . 

Al ors qu ' il est a j outé quoti~iennement 18 à 52 kg de 

protéines , 4 à 11, 3 kg de lipides et 1, 6 à, 4 ,5 kg de gluc ides dans l es 

bassins d ' é levage " uniquement 7 , <, à 20 , 8 kg do protéines , 1, 6 à 4,5 kg de 

lipi des et 0, 6 à 1,8 kg do glucides sont ass imilés par l e s poissons. , Le 
. ' .. _ . .: >f~:-\ _ 

r.eliquat const~ tue l es déchets , 'qu 'iD,'; so i ent sous formes (~e , matièros fécales 

ou d ' :J.limonts non ingérés,. l.ins i il app""ai t qu 'il Y aurait 3 à 8 fois plus 

de pro t é ines qui sédimentent dans l es bassins plutôt que d ' ~trc évacuéos 

dans l' eau du canal 'le re j et . Par contre , pour l es l ipides et glucides , l a 

quasi t otalité do ceux i ssus .:::103 cl6cho~s pou!ré;l.ient se re trouve r dans l' cau 

-du rejet . Cependant , l os teneurs en mat i ères organi~les y restent faibles 

(0 , 24 à 1, 67 mg/litr e ) car l ' cau ci'rcù{~" 'a:~s\~s bassins d ' é l evage. intensifs 

avec un ;J.éb i t .sievé de l ' or,lr o de 100 m3 /heur~ par bassi~'. La-' biomasse' phy

toplancton i qu o es t du même ordre cl~ ~;ande~~ Ùans' l a réserve ct dans 10 canal 



tIc r..:: j ct . 4.os CEl.1.lX :i.u c .: .. 11(. .... 1 ~l ' ûv !J..c'Ll 0.tion l'r .5 so~tont , ~)ar ~i11cur3 un bun 

l)ot.ontiùl t r c f h i quc c :..u' , (mrich~cn en r • .lt'!Olli ("' ... (~lh~ ct phos~).h-:J.tcs c lIon 

":.c:v r::1icm-c l>~.rj,J tJ ttrl: lU1,j aue:: Lut e:L l Dn sil~iü fic ~~ti v~ f':'0 .,1,1. b i o j'l '.soo . ih;yto-

. '. p l ,~ct :\i.1 i c:uc . " . ;.i1, 

constate ) :.8 , '~ 2..."'1 S 10 chŒ: &l .~c r(; j ~} t , ,las t -.:.:nour o 61cv0vs en ·:(:chc t s orGa

nil,uos , il fê.:u t TélPl.<.ücr 'JUo L .. L b i offias:Jc r."!.0 ~·.() i ssonG est r c l a tivoul.Jnt 

f ;:tibl o ( 2 à 5 t onnes) par r cl.:)l.'ort RU:C ,.l(' ~)its ..! ' Jau on c i r cul cl.ti on c t il 

s ' 0n ' suit uno dilut ion ~j l Gv,.~; :~o s .:ochcts .. · Ccpcndc..;l t , . i.lrms I G c ~v~r c Il ' une 

explo i t ation I;l u G i :l1i}ort(l.nt e e t rùus i nt en s ive 1 il G0 r o. nüc cGs:1irc !e 

v ::; ri f i l!r s i 1 T <..1. ~~(;ud:t ion : L~bi t-bhD.rl~e c s t r crpl i c , ~ussi bien pour l ' é l cv :J.[;c 

:c poissons l u i - r,lê J8 , c:u ü l)our 1.1. 'qual i té 1.18s C;).lŒ ... ~c r e j utG ., 

:')ru1 G l e c,"'~s pr é s en t , nOUG av on s mon t r ;...: que l es pO~.lU

l.-1.t i ons .L ' huî tr0s pouvai ent SQ c O:":"lport Dr favor ::.bl cliJ:..mt clans l e canal '.8 

rcj0t ~ La c r o i ssanc8 1inx... ·.\irc ~ie· Vl co~Liil l c il ' ost pr.l.S ~~iffûr0ntG -le colle 

(~CS huî tras l~l~ 1 _'. r \''': :JcrvG t Cr.lO in . P C.l.r cohtrc i a c r o i ss(\J."1.cG I)On·~ c.rn.lû c t 

1 1 i ndex de coa;'. i t i on sont en 1 9~1 1 n.::tt c illent pi us ul c::v üs d.ans l n. ruse r ve J 

S8 illbl c- t - il en 1 i o.i S~11 ~l.vec l n. p lus .:;ronde d i s1)on i b i li té en nourri t'ur e j)o t en

tic). 1.:: ; Le cano.l .-le ; r's,j ùt a J p.J.I' a ill ours , UJIC C il ~rcù ,1 thuî t r e en .é l uvafe 

iï:!~ort él.nto . "3n' 1982, :J.v c c unu' ch~"l.rC'c cl l'huî t r e in ~~t'ri ourc .le 37 j~ (!ans l e 

chGnal , l~ G~in ,~c ~)O i ·1.8 c t l ' é t a t j.,hys i o l ogi quc ;~c s iilo l1uGryuo8 cot ir:cn

t i (iUC .i..U1S les tro i s stit ions exp6ri i:lcn t <..e s .. L.illS i c cim .. ie pour l es clé~ires 

à huî trr; s , il est ::iO s3 i b l e :~e "~ute rmil1 ..; r 1.::. biolnr.l.ssc '.,. 1 huî t r e ...i l cvab1c ,lans 

1 0 ohu il.l l ' 0v " cu",t i on (" .el3 rc j é> t n ,le 1., ),: i sc i cu l t ur e . Il es t de 1 500 !cG, (lu 

_mo i ns s i l ion veut une croiss:t.::1CU 1;oni1,r.:r ri.l u c t lU1 enerrü s SCiilen"t i .lont i quc 

à celui \'~C 1;"',. réserv e rJ.ui, r~\lJf)G l ons le , sant notte,"lCnt supirieurG ft. c eux 

runcontrt;s hû.b i t U·J lle.;1(,:m t .:la.l.lf": l e bassin estuari ei1 :"lC JI..lI'clli"'1cs-oluron , pour 

l d. ~)(~rio'":,,c cOllsLtcr(.8 . 

, 
Pa r ai lleurs 'sur l e J.Jl ail bact ..::rio l oci quo l ' i nspec-

t i on 'le La 'l'rOIl101~dc a )u mGttre ··en ovidc:lcC cles contami na.t ions :CU huîtr~s 

p::r ,lc~ col i fo !'lnes féc 2..ux et l)ar 1~Or~i:lc're.8 hydr o ;:hyl a ... Nfî outre à enuse (~es 

tra i temen ts éll1tib i ot i l.;ucG eff ectués r~éU1s l e c a'~rc '.~ ' 61cva{;8 intens i f il y ~ 

un r i srruc po tcn t i c l ;10 t ransfert ~1 1 ant ï!Jiorùsi's t nhco à :tes bactér i es po.tho

Gène s pou r l ' ho:hfilc • 

(' omme de puia que l quc s an n6eG , on observe chez' l' huî tre 

Cr nssootrca gif),":\~ WI aba i ssement Ùu t auX ::0 croi ssa;..{ce , un c ayt agè {~6 fici~nt 
d ans certi.-..i ns secteurs e t ' 1 1 a}).i. JQ.I'J. t ion üc variution n phéno ty~') i ques c hez les 
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populat i on s cl ' huî tres '-de Gi scï.:cnt s g0or;raphi çuci!lcnt isolés il es t .néccss:t.irc 

cl ' effectùcr l ' Dtu:le -:le · Îj, varin.'ùili t é g5nJtir!Uc (L11Ù. 'fdcsurc l a possi bili tci 

.... ·(l '-a...laptation . :les ,poi.mlations ) '<'..0 QE;.~_ K~,~pmCpJ.~ <lX~.!:l_ :."~:!_ envis.~!.ger une cestion . . ' . ...... . -_. -. . . . .. _ ..... ...... . - -_ .. _._-
de :ccn popul .:1.tiQ~s:nCl.:turcl~es ~vec J , ultérieü;ement une sél ect ion éventuel-

l e : de een i teurs ~ Le s cliffé r c'nce s i..:6n0 tÜ;ucs in.liv i :luE;;lles .~:t les ~ var i at ion s . - . , . . . . . 
llo s8ible s dans ~ a fré({Uenc e .(~ÜS Gènes éi ' une poru1a tiol1 à l' nutr e: peuvent être 

" . ." 
mi- ~e-s'-'b}'1 ~.~v-j •.• J,e1l6.e'_. i)aE .. :..t.tJ1aly.Ge <il.c_G~t ;ro i)hQ· :r:(~·~ ~cig9_ . .:.4_~~, l!~ .~.~~P :r:'ph:i 8me: b i Q phimi que . 

ce~tochniqucs ~lG~tro jlhor;;ti C;lle8 s on t; (\e l'l us en plus uti{~s6~ ~: ;;;;;iU;;';:;uï-= 
" ' 

tUÎ'e~ l chez les Po;i~ s.onG , l os cru :Jtac6s: homards , .l es illO lluSlDi8S bii:val~g's ; .. 

. mouJ • .,.'Cp; . q1runi3 " r~~rc.~ ~ ~i ; pr?s,e~t~n:t ~. intér~t commcr ciû:l . 
; , 

;.. L' é tucle "e: t)'ois jlopulatio~s hàturc Ü ';s t, ' huîtres . . , ' 

;:tU: .:Litteral ht,Lmtique 0.. e. \-~ po'''' f'" Su \~ ft:. -:.: 
, .. ;.' . 

_.-~ .. _--.. ,-------". 

Lus huî tres p'rovienn~:mt . du bass i n rle Earenncs

Ol ér on : e i sGment des Flamands et t i sement de Houillelande mais aussi du 

bassin d ' ll.rcachon. 

Les huîtr~s ôtud i ;$e s présentent l:es diff Jrences 

morphométriques notabloG . 
!..', ._,,-

' .. "Los huitrès C';. "g·i (-,:;ts du f.;i scment cles Flamands 

(bassin dû !Jlar e nnos- Oléron) ont une forme très a lloU[<ée , :. l c8 co r;uil~cs sont 

miriccs ~ Sur .l e,: e~Stf.lmt.mt ._·. dc ". 'louillolando (,r:ivi è r e Sowlrc , t!aronnùs- Oléron) 

.'1' }cs indiviflus ,~'ont _é~~l,emùnt une· : fonne allon(~~Gc J i~3,~S . ) c~ génér,-n.tion~ l os plus 

r écentes ont ~en~anoc-: ÈL . po.u ssar . en êpai ssour ,..a.vc·c fo~mat ·ion · (l~ :C;ù l éo·. 10s 
. t··· .. 

huîtres du bas.s ;in ~ d t b.rqachon on~> un.c co C'[Uille 8pQ.issc, f eui.l ,l c t éo , on forme 

de boule . 
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L 'analyse électrophorét ique des protéines totales du 
, 

muscle addu cteur a permis de mettre en évi ùence un polymorphisme biochimi-

que à deux allèles au ,niveau d ' une fracÙon (GRAS' et GRAS, 1982) . 

, ( 1 ) " 

X2 · , . 
gisements : N Phénotypes Fréquence d : P H 

AA AB BB : des allèles : . 
A B 
p q · · , 

': : '. 
': · · 50 0 0 ' . 1 · " · (50) : , . 

" · ..... : : 
0 20 30 .. 0, 2 0,8 : 1 , 125 .: 1 '. 0, 45 P 1,32: 0,32 

(2) ( 16) (32 ) · : : : 
o 25 25 : 0, 25 0, 75 : 2,4305 : 1. ,1,32 P 2, 71: 0,375 : 

(3 , 125)(lB,75)(28 ,1 25 ) : , : 
: . . ~ 

: 

( 1) Lé s valeurs entro parenthèse,s sont ce lle s des fréquences 

cal culées . 

N 

H 

Tableau 9 

Nombre d ' indi v i dus 

Hétérozygotie . 

Phénotypes observés et a t tendus , fréqucnce des a llèles , 

val eu r 'dl.': x2 , de 'probabili.t é,_e t hété rozygotie du locus 

: PM8 de tro i s po pulat i ons d ,' hu:ttre s Q.. gigas . 
'. ,. " . . '~' . . 

: L8s huî tr'èS ' ciù' oassin ' de !:larenne s..,()lé.rOl) _d"BgïSpments 

des 'Flamands et de , ;loui~lclande sont' 'pl.us po:wnorphcs (hétéro zygotie '0,375 

0;32>: que colles du bassin cl l .(l.,rc ;:l.Chon qui appar a issent monomorphiqucs . 

Lo s' différ enc i ations 0 bservéos entre l es t':r~is I)op;lla

ti ons -peuv ent correspondre à: un 'i soloiACmt .. €ëographi que .,qui jJ?urrai t: résul t e r 

de l a pr:ession ~cüe~tivc '~xccrcée par troi~ mi lieux diffé:rents depuis ~ ' in

troduction des géniteurs .: ',Cè'tte étude .. prélim~naire se poursuit ac tu'ollcmont 

avec une identifi c a tiol) de ce locus par des réa~~ 'i~~~-'~~~;;;a:ti q;"OS.: 
, - Etude d ' huî t r es C., gi roJ.s d ' âgo différente peuplant 

un même gisement . 

,Il es t appar u ,nécessai r e d ' étudier' aussi l a 

v ari abil i t é phénotypique e t 'la variabi l ,i té gén~tique d ' h,{t tres de différent s 

â ge s..ù ' un gisement . c ~ci , en vue de, pouvoir ,Ronnaî tre l a stabilÙ~ généti-
.. . ~ 

que à l' i ntérieur d 'une popul ation ou avo i r des r ense i gnements sur l es causes 
. ; 

de changements possiblos des populations . 
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Enfi n un proje t .de recherche intitulé données de base 

sur l a génétique de l'huître plate Ostrea edulis e t de l ' huître creuses 

Crassostroa ·g i gas , concernant ·dive r ·s. l aboratoire a été é tabli ' (ATP basés 

bioloûques :de l ' aquaculture) ., 

5 . Hors programme thém~tigue 

Etude, des critères., de qualité des huî tre s cr~uses' Crassostrea 

g i gas , en V]1e ,.~ ' une :"ppelation d ' ori g ino . 

A l a dèmande de l a Section r égionkle lr,arennes-oléron du 

C.I.C. , une étude permettant l a quant.:i4,ica t.ion, d e. la Cffia li t L de.ê...J)lÛ-tres . - ,.~- ...... . ' '-' " ..... - .. __ . . ... . - _._.- .. '.: . ,~ 

creuses .Q<'gigas élevéÏl:s e t a ffinée s dn claires .. avait ét é entrepri ses::au 
' " -. 

mois de mars et avril 1977 (GRAS , e t a l., i979) . L~s valeurs 

index de cond~·tion e.t iiu ,J)o\;,\c~l}t agS" dA ,'glycogène , . cri tère s . . . ' -_ ... " . " " ". . 
. des mollusques :",,~t l eS sui vants 

, .. 
, . : 

moyennes iles 
'$. 

de l a qua~ité 

.. _ _ . ___ ' • • " . ô 

, 
.. Index de condition ,,' glycogène ,. ro 
~ : 

" 
, , .•.. -.... .. " "' ... . t:' . ,.h_. _ 

Fine s d;<? claires ... de 35 à 55 de 5 à 10 % ,. 
'. en moyenne .. ' , 
'" : ..• t 

: , ' . ,. ',~ . Spécial es de clair es \ : de 50 à 75 . de 15 à 20 % : 
' . • 
. ' . . 

une étudG pour évaluer l ' intensit é de l a coloration verte des branchiGs 
.. , ;;-, .. ", " -. ',; ...: ... ' ...... ~~ ..•. -.. _ .. 

confér ée ',par: l a marcrrriine avâi',tôté 'éga1E.m'erit'. ~ffec tuée et. l es courbes : '. 
'. 1 ... , > :: :_. ~t: : ~ .. _\ : 
sP~ct,:oPhota:métrique~ obtenues montrf,.ient des c\~fférOrices .~uiv":rft L'ini;ens i -

té du verdi ii;ement . : ... 

. Par l a suite., l e C. I:.C. (niveau.: national) 'a souhaité l ';èxt en-

sion de . c ott e é tude ,:ii, l' ensemble de,(huî tros CI)\luses élevées sur parcs;, Dans 

cebii'f , ',mG' ~~6niiiiiSsion co~~tù'u"è d Î~ stréic;:{i t~~r~"d~d·i fi.ire~t e,,' ;é1ji'~e , ." 

ci.;c r(;..pràs'entânts' 'ducommerc~: et dé c~er'èh~~rs ;~G l ' J: . ::0f;p·:r-l.'. s ;ét~it r.~~ie' <, 
, " 

l e 17 , marB1'~82 .. . au .. labora toire. de .. La ,Tremblade . : 
- ._. ~'.-. -' .. ~~~ . ~ . - _ . ...., • . - ... . _ .. ' - .=- . 

baie des 

Msiots ,d ' hu:i:tr'qs :é~a.ri:i,riés p>:cventdëirl 'de ,'No';niahdiil de: l a 

Ve;; (Isigpy) de _flrQ.1i'\gne , no'rc;L (1l1.o:r:la~i) e t du ba,~s.~n d 1 Arcach~;; • . ' 
• , • , ' . < ... 

. : . t.l examen de , ces hu~tl'!es .-: ",a:;-actères . :organo).ép"1<;,uE!"!". fornie .Wa,li;i<é dllS .. " .. _ , ... ; 

coquilles , . qual~té de chair ~qs .. moll}lsque 8 .. est l'éa~J, -' P~ .1 '.ensembl e do l a 

comrni ss~pn qui classe chaque hutt.re selon .l a qualité e stiméo avant e t apr ès 

l 'ouverture. 

. . 
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", ' · . "'. 

Ultérieurement l ' indox de condition est déte r miné . 
au l abora,toiro a insi que l ';eiralu.;,.tîon du pourcentage de glycogèno pour 

chaque individu. D' autre part l os caractéristiques des htiî tres variant " ,-, 

suivant l ' or i gine , la biomét r i e do chaque hu î tre s6~ réalisées . 

L ' apprécia tion de L' cnsembJ.o, des .' mgmbr ûs de l a 

S'Pi0.n.is~ion sur , l e s diyers lots d ' huî tre s est ,l a sui vante : 

orig i ne 

, huître s do l a 
bai e de Veys 

: 

, : \ 
, .. . # 

, l~t de ,grosses 

96 % est i mées de 
qua l i té , supér i eur e 

, , 
lot do petites 

48 % hu'i:tre s de 
quaiî t é sUjJér i oure 

,4 % ht<~'!; reB ordinaires . 52 % huî tre s ordi naires 

: 

: 

':_------ ---------,--,-----" ---------' : - ~ ~ :-, . 
: : Pas de lot de grosses 44 ~ huîtr8s de 

: ~, -Bre-tagne .nGr-d---": '~-' ________ i~':'~:;I,;:s , ~ __ " ",' ~r.J\t.~_ ~.':__J?_éri\'~re 
:: .. ~ .: 

" , 
" • : 56 % huî tres ordinaires , : 

" -'----~~~.='""-----_--.:'::::.j!...:'- ---''----- ------;-.: -, .. 

" 
" 
, , 

, '. 
Bassin d l Arcachon .. 

1'. G 3 an s e t 1>l)1s . 
" 

: 40 % huî tres de 
qual i té supérieure 

. 
" 
,..' 

-- 190 '% huî t r esd(;'''--'' , ' : '-60 % hul:fres ordinaiT"" 

haut eur 
rrioy (cm) 

1, 4 
,1 .. 

" ,. quali t é supérieur e , " 

l ut de gro s s es 

'. ,. 
.. "longueur ',: : épai ssour poi ds' 

coquille 
19) 

• moy (cm) .' : moy (cm) ,,: 

: 
" + , : 6, 2 '- 0 , 6 
, , 

.. 
:3, 7 
~ 

+ 

,, ' 
: : 

· .. 

.': 
". Gpai s~_: 
.: seur de,.: 
: l a val- : 
:ve S"\lp'- : 

.: éricur .: 
(cm) ': : 

, , . 

Po i ds moyèn -- : 
de chai r 

égout tée 
(g ) • 

: 
, · : ---- ----....,.---'-' . 

+ 10 ,6 
· · + 0,1 1:5 , 4 - 0 , 5 :4 , 5 + , : + 

0,4 , : 113, 44 - 27 , 97 

, : " : · 1,8 :10 , 020 + 2, 521 " 

: d 'Arca-!.: 
chon ':-. . 

) 

: 
'J . • . ' 

. : - . ~ . ~ . 

· · " 

: " , 
: 

: : , . 
. "} 

Ainsi il apparai t , ,C!'l.Ç" , l es coquilleB du lot Norma.r:d i e 

sont saines tandi s que celles d ' Arcachon sont f euillot &cs épaisses e t d 'un 
" :, !, . 

poids ,mpérieur de 29 gr . pour l os plus grosse s e t rie 16 gr . pour l es plus 

j eunes . 



.. :' 
origine .. 

Lot de peti tes 

hauteur : longueur 'épàï:ssètir : volume .. po i ds 
moy. (cm): moy. (cm): moy. (cm):moy. coq. : moyen 

• . • (ml) : coquille 
. : • (g) : 

:.épai sscÙT : 
v aive 

poids .. . 
moye"n- ' -' : 

sup. Ide chair •. 
régout tée 

'--_-.:..... __ - ""'.:--."----:.-'C. ... --- ____ ~ __ ..,. _ _ '---c_ I_' ______ 1. 
' .. . . : 

+. . ' + 6" + . + O,7&:4i4 - 0,- :2, 7 ~ 0 , 3 : .17 ~ 3 ~ . 0,5 . 
. . 

: 
~ , +5,786' 

- 1,Op2 1 . 
____ • ____ , :---'-___ 1-'-__ - .• ---- _ ____ -'-___ --,-,-_1 

, . . . . :.~ .~ : ~ . + . + + . + 
IBre tagn!" :&, 6 - 0,7, :5, ,) - 0 , 6 ·!3 , 7 0 ,4 : . 2& - 5 

nord ' . : " .'. 
- --""'''''.- .: ' .' ~..t'.;'~ ... . ~ :; ': _ ' ;'-' ---

~ • . + . • .. + i··· · . + ( . • ", 
Bassin' -:&,0-- 0 ,5' :4,1 ",0, 5 -:3, 4. ~ 0,4 • 

:d'Arcaclm:" ' . , . ... - ;.< . .. , '. "!', . • '.' -. . ( ' 

", • 
'. 1 

~2,594 
~: 6 ,109 " 

l :,O 

. Index ae condi t ion' e t pourceniage de "glycohène · 
1.' ... 

origi!le 

.'. ~ \, { , 

· .. Lo.!> . :r~s~~.~~t s de' cpaqÛ~ lot sont expri mé:S en valaur mo;venn<: 
• • • • • •• " T 

à partir des donné os obtenues pour chaqu,, "i ilùïvidu. 

.... 

, 
1 • " 

· , · : Index de l m des 
conditlon ' huîtres 

. 1 ~ay . des classé66 
huîtres : : ordinaires 

: ', cl'assée s "' : :", 
," Ide ; çruali té 

1 supj)rieure 

l ot de grosses 

• l m moyen % d.e gly- 1 % de gly- % de gly- : 
de l ' enscrr~ cogène moy.: cogène moy. : cogène moy.: 

: b l e dù lot Ides huître~ : d"s huî tres : de l'ensem-: 
' :ulassées classées : b l e du lot 1 

: supérieures,: ordina ires 

. .. 
: 

· · 
....",-..,...,--,---'. :_------_ :_--- -..,.,..,--- ---- -'----.,._: 

Bai è de : ; 
:Veys (Nor,;,. : 84 + 17, 4 

• \ : ., ... ~ + _ : 

84 + 17, 4 :9, <"5 + 4. 70;. 9.45 :- 4 , 7: 
: rnandie) · .' 1 

1 · -----------,.-----~ ---''---_. -.: : 
Bretagne · · · .,' 1 : ',' 

nord • · • . - · 1 . · . • 
· .! •. t . · : ~ 1 

Bassin 79 + 21, 7 1 
:. + • 
:9,36 5 9,36 + 5,71 · . 

: Arcachon : · · · 
. " 1 1 , 

~ .. 
'" . '. 

.,., 

" 

" .. \.: . ..J . 



. ' .. 

' : . Index de l ~1 de s 
.: ,condition huî tres 

moy . 'des : cla~sées 

huî·tres' - : or liinair"" s 
• 01a138' '': .. ~. • • . (" ..... ~ ' ; ., ... . >. , ~ 

: de quali te .. : ' . . . 
: supéri~urc : 
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lot de PGt·i tes 
, ,", 

t m m'oyen : 'f~ de g ly- % de g l y- : % de gly
à.e l tenseiYl+Çogène ~10y . :cogènc moy ~ : co-gèn-e ;noy.: 

:bié du l ot ' : qes huî tres : deli huî tres : de l' ensc:>m- : 
pJ. a.s:;;ées . . :. cl'ass6es' ,: bl e du lo't 
~Up6I' icures ordi naire s 

: .. 
.. -. 

.. :-----'--~ ..•. -'"'-.. -,-,-~_:'-" -' -'--"--- --'~-'-.---'--_:_---:-
: ... + , . 

:Normandt e . : 74 + 24 ,2 ' : 56': 2:1 2 , 9 
. .. 

61' + 20,9 : 8 , p~ , - 4,, 6 :5, 66. :!: '2;1 . :; 1';26+ 3,:n 

"--~-- - - -,--- -~",......-.:.- " -'-'--'--_:-"~-'-' ' .... ; -'--'..,.. ' - "-:-'--'--'-t' .• .:..... --,---,--,-' : 

. : Bre taind" "" 78,:' 20,7· •• J 9:!::; 1 2 ,{ ~ 62 :!: 21 , 5:6; 62:t . 2~2 :4 ; 09 ':!: O'<.l! ~O:!:_ ~, ':,; 
. • ..;noÎ': ._ ,~ . . .•. . .:. _.-_.- • , + 

. - : .. : : ,----'--'--'-- ---"--.:::-: .. .-~==--
:~AÎ'cà.éEon·' ;' - 67 :'-;~ ' 3 1 + 12 

.•. -:, -. . - ,- ' .. " : . '-------
+ 

45 - 23,7 ;8 , 78 :!: 8 , 2 : :3, 50+ 
.:; . ,--

5 , 6 1 + 5,7: 

Il apPlrai t que l es huître s de Nor mandie et de Br e tagne 

Nord sont plus gross e s par contre les teneurs 8n glycogènc 1-0'8" 'plus . fo'rt'~s 

sont r encontrées . sur· l BS' huître s de No r r;landie . 

Cette é tude morphométrique a -pcrmi:s' dé cônn1'!î tre les carac-
~ ... ' .. " '" .. ~ 

t érilitiques 'des -hûîtr'ôs -creuses , forme , aspect propre à cl:1aque origine : 
: ... . . . . ':' .',:,', ",. . . 

huîtr,?s._coffrées ae Normandi c t~. huîtres den1;elées de B, Gtngne :"ord i huî tres 

lourd6s~ épaisses .·:~t fcui llc t é8s du bassi~, d ' Arc a6hon .~ Mai s pou.r quantifier 

la. qua,li té des 'rr,oHusques, en ·faisa..'lt abs tract i on de l:,:mr originE) , ' d ' autr cs 

cr i tères ~ndGx cl!". condi tion, .pouroentage , de glycogène doivent· 'ê"~"':' . dét~.~-:
minés et ont fait -l'objet de cqttc. é~u(l8 . Les résultat~ "ô'btenus ont présen

t f une. 'bonnc " correspci;"dal;Gc" aveo l' ,,?,~.men qualit atif fcii t \ 'Par '-les lI!embres 
. " . 

de l a cp~~iss iono 
.' 
.'. 

Ecologi oet - (~ynaii1igu8 de ' ~opul ation de l a crevettè 

Pal acmonetcs varians dans.les marais éher entais 
." ..... 

C~ travail .cst' r éalisé par. A~ ' LAURENT dans. l e cadre d ' un 

contràt " ~assé j)8.!' l a ',r égion au l "bontoi re de pl:1ysiolobi~ e t généticrne 
.- ... .. ; . 

des crustacés d e l ' u"ivcrsi t é de ' Po i tiers par; l 'inte r médi a ire de J. 'AlJACbo ': , 

1°tùésentation d d i" é tude 

La crev e t t e Palaemone t e s varians (orustacé déeapodo Natantia ) 

est un maillon e s sentie l da..'ls l a cha îne a limentaire des •• cteurs de marais , 

intermédi airo entr e l u product i on primaire c t l es espèces exploitablcs o 
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Dans l es marais charenta is , cetto crovetto est l a pro i e natureÏle de pois sons , 

,tels que bars , anguilles . ,Elle "susc i te donc l ' intérêt des aquacul t e1ITs comme 

base cde nourr;i tùre":pour dèS po i ssons en é leva~e s emi-extçmsif,., J!ucune donnée 

n'existant actuellement sur son éco16gïe; ce travail a pour but de ,suivre son 

cyel,e ,biologi que , dans diffé r entes s tations ciu marais . L' étud,:, biométrique 

.e,st ,r~,~iE\ée ;' su"" "2 populatioilS , l 'une di't e 'mi grante, appqrtée p,,+ les courants 

d~ ~arée de vivcs - oaùx (suivi 'd 'une claire ) .. l ' autre sédcn~aire , l ocalisée 

dans,1lll socteur isolé , de l ' i nfluence des marées (suivi d ' 1lll maraiS ). Les 
, . ". ( ., 

prélèvements mensuels ,'ont ' débuté en mai 1982 . Les 'mesur e's ' '~'on't faites sur 

la longueur cépha lbtlJOt'ac i que pour l os 2 sexes . Pendant l a période de r epro

duction , l a fécondité ' des femelles est calculée , e t le suivi de 'l a croissance 

larvaire es t réalisé' in s i t u . Des ' e stimations de biomasse sont faites chaque 

mois sur';' l.3. populati,on des cl2..ires . 

2°) Ré sul t ats préliminair'es 

La période estivale aPl1arait c omme 1llle périodé ,c l ef dans l e cycle 
, , 

biologi qÛe de l ' espècl.3 Pniaemonetes varians .L.a reproduct i on e s+.. principale-

ment assurée , dès ' l e mo i s d~ mai ot jusqu ' on s eptembr e , par l es années précè

dentés , 'agées de un an (feme Ü es de 5 à 7 pJm ) ou de 2, ans (7 à 9 mm de 

' longueur c él1halothori que ) . Une mortalité élevéo dos mâl es ct dcs :f emelles es t 

observée ' suite à l a reproduction , cette disparitior; étant tota l e chez l es 

i ndividùs l e s plus â gés. Les premier s j uvéni l es do l a cohorte 8 2 Bont récru-
, . 

tés en juin , suivant l es stat ions , le r ecrutement es t ponctuel e t massif 

( pojlul ,dion migrante ) en début d ' é t é , ou étal é sur l es mois d ' été (pol'llla

tion sédontaire ). 'La croissanco; est rapide jusqu ' en oc tobre , supérieure chez 

l es femelles (taille modale 6 , ,5 mm') par rapport aux mâl ys (taille modalo 
" , 

4 , 6 mm) . Un pet ralentissement do l a croissdnce est observé à partir du mo i s 

de novembre . La structure démographique"ost a lors plurimoda l e chez l a popu-

, " l at ion séd\ll1hl.;i:r;e ,, : Pi'. T,a ison ' de l a gr ande ' dispersiol1 de t C1ille due aux recru

tements étalés . Chez l a popul a t i on ~igrante , l a structure est bimodale chez 
" : .5~ . . 

l e s mâles e t 1lllj,mod"l e chez l es ' f e l)lelles , l ac,roi.,ssance des ,cohortes é t ant 
! ' • ~ . , ~ . . 

hOll'p:ène en rai~ol1 ,du r ecrutement ,:,onctuel ri t massif du début de ' l' été ;' 

Les estimC1tio,l1s mens'uelles de biomasse , sur 11110 m<'lme c l aire , 
• • 1 '. .' 

mettent en évidenc o des vC1"iations ïmportantes ; l es val eurs obtenues , expri-

mées en po i ds fr a i s , sont de 11 g/m2 'en ma i , s ' élèvÉmt 'juS~ ' à 30 g/m2 en 

août , pour d iminuer progressivement e t atteindre moins :de ,5g/m2 -en~'no~embre . 

l, é téorologie 

La l :o.bôr a t oire .'~e L" Tremblade" f oii t partie du réseau départe

ment al météorologiqJe" c c ~'i ~blige qw,," idiennement y compris les " eek- end , 

l e personne l à effed;u~r l es -d iffé r ents relevGs . 
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2) Difficultés rencont r ées 

Ces d i fficultes tiennent t oujours au manque c r i ant de pe r sonnel . 

En ce qui"c oncerne l es chercheurs , le dép"-r t de ZANETTE, licenci é en 1981 

e!li:plique ,qu ' il n ' a j)U être const i tué d ' équipe permanente travaillant sur 

l ' écocystème des claÜes . Quant au personnel techniqu~ U , es t limi té à 

deux techniciens pour 5 chercheurs permanent s soit 0, 4 te,chnio i en pur 

chercheul' . Il est de toute évidence qu ' il est' nécessaire de , réêquili brer le 

nombre de personnel; techn i que par rapport au nombre de chercheur. R,,-ppelons 

que le l !."ap; ~) ~·) de 2 souvent indiqué i nduirait 1lll recrutel1)ent de 8 techni

ciens et l e r"-pport' de' '1 lID recrut ement de 3 technicions . Or pour 1983 et 

1984 , il n ' est prévu ,,-ucun recrutement pour l e l ,,-borat oire de Là Tr emblade . 

Ainsi il restera difficile de pour suivre notre effort de recherche sur le 

bassin de I,iarennes-Ol ér on qui s ' e ffectue ac tuellement que grâc 0c !'u sout i en 

de nombreux stftei nires (10 en 198 2) et l e 'développement - de13' 'études de stock 

ne pourra se faire qu ' au détriment des études menées ac tuellement . 

Par ailleurs , dans un contexte r égi onal il est exc l ' l en l ' état 

actuel, de pouvoir pru~tj:ciper à de nouvcaUJ progrml1m~ en collaboration avec 

le l aboratoire de l ' Houmeau e t an pe r t icul i e r l'équipe CNRS .' De même , 

notre intervent i on sur :des secteur s géogr~i)hiq"-es autres que Nurennes-Oléron 

en' particul ier pour des pr es t ations analytiques , dans l e 'cas d ' études inté-
( , 

grées, ne pourr:a se .:fai re que s ' il oOs t inst i tllé une équipe pl .uridisc.iplinairû 

dotée' d ' un nombre suffis3nt ' 'cÏe techn i c ien , . 

Le t e rme de technic i en a un sens l ar ge ct recouvre aussi bi en 

lID ouvriier :pour entra t enir les élevages , e t le matér'i el eocpérimental , qu ' lID 

agent de labor atoire pour la v,,-issclle , ,qua das a i des techniqqas po~r 

échantillonner ins population s de mo llusquos , que das techni ciens pour assu

rer les prdstatio118 anal yt i ques . 

n'fin , l e nombre d ' houros a llouées (101 4), sn d i minution en 1982 , 

à la secrétaire vacataire. qat ne ttement insuf fisant po~r ls. production 

du laborato ire (loÙres, r apports , publications •• • ). Son recrutamoht " 

temps complet lui pe,mettrait en outre de gérer l a bibliothèque a t les 

importants fichie r s b i bliographiques spéc i fiques , 'd ' assurer la, comptabili té 

et 1" gestion du l abor itoiro et d ' effectuer l es taches da dessins nécessai-

res aux publicat i ons . 

3) Aspaéts financ i ers 

Il est regrottab l e quo l e compt eur de ,particules Coultcr cOlIDter 

n 'est pas étG financé, mal gr é no s dcmandqs répétéos c En effet son absence 

(auclID modèle i dentique ' J1 ' exi st<mt' à ' l ' I . :s . T . P.i~.) bloque l es études de 

' taux de f il tract i on ot nons empêche de 'prendre en compte l es critères 
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dimentionne l s de l a nourriture présente i n situ. Pourquoi juger en comité 

dos pr ogr anunos' qu 'une étude est pr i ori taire et no pas financer l ' achat du 

mat é riel dont dépend cette étude? 
, 

Par ailleurs il 's'erai t souha itabl e d ' ,§ l aborer une pol i tique Com",g0e 

pour les cont r a t s (EPR, cNEJÎ.o, DGRST, CURS , particuliers ••• ) afin de connai'::: 

tre le pourcentage retenu à Nantes pour l es frais de personne l de gest i on 

et les fra is divers et donc le reliquat qui est remis à l a d i sposition du 

laboratoire pour son fonctionnement et son équipement. 

4) Chronologi e, 

Programme 1 

Les é tudes de stock ri ' huîtres en élevace n ' avancent pas l1rinc i

pal e ment par manque do personnel t ochni que . 

Progranune '2 

Par suite de la non commande du Goulter counter , l es taux de 

filtration in situ dont nous avons pu voir qu ' il est im~ortant de les déter

miner pour e f fectuer l es bilans au niveau du bassin , n'ont pu être mesuré . 

Par ailleurs les tâches allininistra tives, de représentation et d ' assistance 

technique qui incombent au chef do l aboratoire entraî nent un retard notable 
" ' 

cians le traitement des données e't " l a r édac'i;ion des publications . 

Programme 3 , .... ,- - _.~ . 

Les trav aux sur l es' charges maxi mums . -de 'mollusque à mettre en 

é l evage dans' les claires , e t l es études sur l e verdissemen't sent suspendus . ~ ~. 

sui te au' départ de' ZANET1"E. LGs : intervention s au niveau des élevages en 

'c;tarres (palourdes et huîtres ) sont l i mitées à cause de l' <:tbschce de person-

n e l technique . ' ." ." 

Programme 4 

i ,"L' ô9\lipG " génétique campo sée .. d 'un seul chorcheur , ne pourra 

avoir une efficacité accrue que si c,u personne l techn i que vient la r enforcer. 

5) Embarquements (Jasus + bateaux pr of ess i opne l s) 

"; ', J ,P. BËRTtIOHE 
, f: 

parcs ostréicol es 

larves 

g i sements 

13 sortie s 

8 sort i es 

'5 'sort1es 

-', 
Gironde Côte cl ' Aqui taine 2 au 4 décembre 

: '~ 
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J . ll . DESLOUS PAOLI 

c r épïdules 11 80] :-Ü'!S 
, ' ... 

parcs 1 .. sorties 

Gironde côte d'Aquitaine 6 décembre 

J, GARNI ER 

l arv0s 8 sortie s 

hydrologie 2 sorties 

D. RAZET , 
l arves 4 sorties 

hydrologie 20 sor ties 

parcs 3 sort i es 

Bisements 3 sorties 

M. HERAL 

. larves 3 sorties 

. -parcs 6 sorties 

Gironde ~ eSte d ' Aqui taine t; au 6 décembre 

6) J.lissions et déplacements 

6.1. ·J-ii ss i on .à l ' é tranger 

J. la, DESLOUS-PAOLI 6 au 10 septembre : prûsentation d ' une commu

nication et d ' un poster ,"u. Symposium Franco- britannique de Londres . 

J . P. BER'r'!Ol·IE 

28 janvier .centrale Br aud St Louis 

20 et 21 n.vril Nantes ISTP]'! CAP n O 1 

25) au 27 mai Nantes I STP1.j stage phytoplanoton 

12 octobre Paris iiRI entrevue syndicale , 

20 octobre Pari s i\iRI r éunion concertation 

f us i on I STPI·: CNEXO 

28 oCtobre Par i s 1·IRI 

5 noyombrc Par i s UR I 

26 novembre Par i s l.iRI 

D. ru.ZET 

28 janvi er Centrale Br aud St Loui s 

23 mars Cafilpagne libellul e CI','EXO 

21 septembr e r 6union i nformat i on du personne l de 
Nant es 
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J. M. DESLOUS-PAOLI 

28 janvi e r 

21 septembre 

c entra l e Braud St Louis 

Rennes jury du DM de l'OUKAl'OUS 

17 au 19 novembr c Banyul s , pr ésent aticn d ' une communica tion 

du GABIH 

J . GARJliillR 

28 janvier centrale Braud St Loui s 
. ~ 

l~.P. GRAS 

28 j anvie r c entr al e BrEj,ud St Léiüs 

1et 2 juin La Trinit é ATp génétiqu<~ 

li. llERAL 

28 janvier Gcntrale Braud St Louis 

30 j anvi er Nant~s , faculté microcalorimètre 

23 mars Blaye , c ampagne' libe llule CNEXO 

15 avril Quiberon , géniteurs huî tres creuses 

16 avril Paris , exploi tan.t aquac ol e 

6 mai Nantes ISTPt~ programme antifouling cadmium 

26 mai Bordeaux IG 3A cadmi ".1II 

1 et 2 juin La Trinit é ATP génétique 

'3 juin Nant es ISTP11 mortalité palourdes 

4 juin Pari s CNEXO Gironde 

28 . juin Nant es ISTPM programme l ' Houmoau 

8 juillet Bl aye e~~pagne Libe~lule CNEXO 

12 e t 13 juille t Nantes ISTp/.1 , .groupe de travail Golfe de 

Gascogne 

26 au 28 juille t Nantes ISTPliI , groupe de travail Golfe de 

Gascognc 

9 août 

26 août 

15 septembre 

21 septembre 

Na.l'):tes I STPM, mortal i tés Arcachon 
. " ) , ,' 

Nant es ISTP;,i, gesti6n: \lèiilO~i CJ.llc du milieu 

naturel ., r. l ' . ' , 

Nantes J;STPN, livra üitiYC1.œc; Alcyane 

Rcnnes ENSA , Jury ~AA · de BOUKABOUS 

27 au 30 septembre Ilrest , Symposium Européep de biologi e 

marine . 

15 .octobre 

25 octobre 

Arcachon , morta lités ' 

Nantes , ISTPM, pré l eveme"ts dt analyses 

hydrobi ol ogiques 
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19 et 20 novembre Banyul s , présentàtion cf'URe -communi cation 

au GABIli 

3 ,décembre liantes l STPH , gr oupe do travail environne

ment 

12 et 14 décembre 

15 décembre 

Nantes I STPM r éfl exions pr06I'amme 1984 

lIantos I STPi1 commiccion structure 

J . MOREAU 

28 j ?-,"lVier 

11 août 

centr al e Braud St Louis 

'Nantes ISTPM entretien liir Troadec 

6.3 . Déplacements 

J • P. Bt-:RTIIQî,lE 

Section régionale 

Affaires maritimes 

J . /.1. DESLOUS-PAOLI 

divers " 
-. " 

M. HERAL 

Section, régionale 

hDACO 

Divers administratifs 

ou sc i entifiquos 

clair0s 

J. /iiOHEAU 

clair es 

7) Stagiaires 

10 réunions 

3 ré~ions 

3 déplacements 

19 rélUlions 

3 " r eunions 

13 journ(,:1c s 

4 journées 

9 j 0 1ll'nues 

S. HEURTEBlSE 15/2 au 9/4 DUT La Rochel l e 

).!' DUFDUR 1/3 au 10/ 4 MaîtrisG.-ehimie Poi tiers 

J . MElI8r C 9/5 au ' 20/6 DUT llrest 

P. ROY ' 5/7 au ,20/8 Faculté do Bordeaux 

R. BOÙ!ChECUS 5/4 au ,10/9 DAA Rennos 

P. THEVIN 1/7 au 30/7 DUT 
" .. 

P. NICOLLEAU 5/7 au 30/8 l,laî trisc Monptelli er 

N. LE NAOUR 5/7 au 30/7 Professeur .sciences Naturelles 

M. COUTANCEAU Thèse 'do pharmacie 

S. BOROï'ÏTHAlIARAT depui s 15 septembre thèse 3ème cycle 

N. IIADHIF depuis 15 sept embre thèse ingéni eur 



8 ~ Visiteurs 
, .. 

régl ona1è . 

, .~ . 

11 :fêliv ier 

5 ot 6 in"i 

28 . févr îer 
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Hr 10 Dire cteur des Pâches , Proust 

et leurs coilaboTateùrs'" 

tir Rastok cher cheur Russe 

"K: Polartco 'i'orros' c he r ,chour espagnol 

. 1Q et 20 

lO e t 28 

avri l ' Noudecker chercheur all GnWJid 

mai P. La.bourg avec l es étudiunts du DEA d ' Arcachon 

onS,eignunts t:in1unda,is CIPA 
• ,':;' -. • ..' .,,' ""!"-,:' " .• :- -;," " 

26 j.uin. 

30 jui Ùe.t. "'. . , 

Profe sseur Lopcz- Capond espagnol 
# • • . ~ • 

. 'Profoss:eur neiaras , Brest ' 

6 d(§êembre Professeur Park , Cor6e 
_ • > t 

jour nali stes du l.!a;rin ,. Su.d- Ou 8st , 
. . .. ,' 

Divers La Mer, t élévisi on 

:'Jivors' administrations 
, .. 

P~êfct , admi n1s trations , administra-

teurs élèves~ ' .~g" ":. 

Divers enseignants et dO!'!lOrnbreUX'-prof''C'ilS,ionnel s eonchylieul-

teurs o: . -- -

9) Ense i gnemeRts 

, ' 

J . 11. DES1OU.S-P40LI · 

20 avril 

, ~i!lbT 

10 juin 
.~ .. 

, , -, 

AGE1ù,T 

C8ASl! 

. _. Üni;;ersi té ,temps libre La Hochellc 

10) Articles, communi catIons et raplJOrt s, : 
" ,' ', ' " 

ALZI EU C., 1'HIBAUD Y., HEllll~, I~:! .03U}?:' .. ~(,~" 1982. Eval uat ion dos risques 

dus à l .'.emplo i des peintur e.s ."",t i-sal i ssures dans los zone s 
.' . 
. , cQK!c~l icol0.:S , Hev"Tl'av:. m st . , Pêchas mari t . 44 (4 ) : 

301 .. , 348, . ; 

ALZIEU C' i HERAL 11. 1. TH~BAp;lJ .Y. 1 DAIl'lIGNAC. H. J . i FEU;rLLET E. ; .. 1982'. ; 1nfluen-
, " ...... _. ~ .', . .. . . ..:. - ,- - :'.: ' ..., ., 
_ " ce l!-e'F'l?eintures.. anti- salissures .à ba,s}3 d ' organostanniques 

c, 

sur la calcification .de 1 ' huî t"e Crassostrea gi~as , Rov. 

Trav. Inst . ' Pêche's';m:u.it . 4~ (2) : 10;:' ~ 1i6. " , 

. ;BE\1'1}10~ J. P. , DESLO~S-:PAOLI J .• H., HERAL 1,1. , 
~ ,. ~ . . RAZET D., GARNIER J ., 1982 • 

- -~4~":·- · -·7·· - ~~_~ ." 

AbserlCe, do captage 

," .. ,' Har~h~~s-Oléron en 

do Crassostrea ~ dam' le bas s,in. de 
:~: ,", .; :.,', ~ _:',',t'I' t, ". ' .·1 
198 '1 causçs e t conséquences . Note au 

.1 ; 

.. :' ·i • 1 
~ . 
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BOUKABOUS R. , 1982. Nutr ition de l ' huî tre Crassostrea gigas. DAA ENSA 

Rennes 36 pages . 

DESLOUS-PAOLI J . M., 1983 . Croissance e t qual i té de l ' huî tre Cra s sostr ea 

gigas Thunber g en é l evage dans l e bassin de larenncs-oléron 

Thétys 10 (L,) : 365 - 371 (a paraî tre ) . 

DESLOUS-PAOLI J ."i., 1982. Toxic i t é des él éments métalliques dissous pour les 

l arv es d ' organismes rnorins : données bibliographiques . 

Rev . Trav . Inst . paches mar i t . 45 ( 1) : 73 - 83 . 

DES::'OUS-PAOLI J . Iii . , HERAL r.l. , ZANET1'S Y. , 1982. Problèmes posés par l es 

rel ati ons trophiques milieu- huî tres. Indices biochimiques 

e t milieux marins . Journée s du GABI !! Brest 18 - 20 novem

bre 198 1~ Publi . Cl&XO (Mtes callog . ) nO 14 : 335 340 . 

DESLOUS-PAO LI J . n., ZAlIETTE Y., lfu'RAL l.j., HASSE H., GARNIER J., 1982. 

Amélioration de l a forme c t de l a qcalité de l ' huî tre 

Crassostrea ~ T'nunbe r g dans l es claires de 1·larennes-

016ran . Rev . Trav. Inst. Pêches marit . 45 (3) : 181 - 194. 

COEURDACIER J . r:" , HERU 1.1., LIMGi!: tI., 110P.EAU J ,., PROU J ., RAZET D. , 

y/ILLIOT P. Ut ilisation de déchets organiques d ' une piscicultur e marine par 

l ' huî tre Crassostrea gigas . Art i cle r édi gé; pour -R~ Trav. 

Ins t ,. Pêches mari t . (soumi s au . .comi tû d~ ~ecture) . 

DESLOUS-PAOLI J . t,j., HERAL 1.1., Ill!."RTROi,jE J .• F. •. , RAZE'r D,., GARNIER J ., 1983 . 

Reproduct i on na turelle de Crassostrca ~ dans l e bass i n 

de /.lar ennes- Oléron en 1979 et 198 1 : aspects b i ochimiques 

e t énergüticfUcS . Rev. Trav. I nst . Pêches mar i t . 45 (4) 

(à paraî tr0 ) . 

DESLOUS-PAOLI J . M., HEHAL 11., BERTHO,'iE J . P., RAZET J)., 1982. Reproduction 

natur elle de Crassost r ea p,igas Thimbe,r g. dans le bassin de 

Marerthcs-oléron 'e n 1979 '. e t 198 1 :. aspects biochimiques e t 

éner géti ques : Poste r au 2nd Franco- British Symposium 

Lcn'dci'n-'-6 ç' 6 sept~mbre 1982. 

DESLOUS-PAQLI J . H., 1982. Cre pi dul a f orn i catâ Lj 'dans' le bass in de J.larenncs

Olér on" : rapport pré limina ire, EPR Poi tou-charentc~ 31 pE.ges . 

DESLOUS-PAObI J. ~l., " W.SSE; H. " . 1982. Répart:L'Ù on eéographique ct structure 

dep,?pul ,ttion :Üe Cr cpi dul a fornicata Linné dans le bass in 

de l~rennes-Olé'ron en \9S.t" .<:>t~.J ~82. ,No te au CIEl! I!' .: 25 . 

DUFOUR /.1., 1982. Evalua tion' éne r gétlqué de ' laiilht i ère partiimlai r e de l ' cau 

d~ ba:ss f~ · ·d·c· - fl~1.rcnnes:-(Ù:éron 

Maîtrise ch'imi e' Po'i tier:s/ 

méthode biochililique . Mémoire 



Temps passé pe~ programme 

Programme 1 
. 
", 

:. - 1-1 

: N. HEfù.\L 3E + 5A lD 

, . , 

- 61 -

1-2- 2 1- 2- 3 , 

, '...,"---- -- ~~-~ : " ----- --~~- ----'- --_:' 

!. J • P Q. BERTHQIŒ :2E +- 10 -(6) li :BEI + 35 (2) A : l E + 40 ( 2) A. : '10E -1: 32 (6) A: 

"'-' -------',---.--.-- . ,'--------- ---,~.-'----.-'- --'--=----~";..- -

:.J ,Jç DESLOU,S-PA()L~; __ lE; +- 21'." ' • - : ---
' ,-' ~~-,.....--~-"~--.---''''--'-~--- ---,-~-- " 
.- . :-. . -
:,M. P. ' GRilS " 

'~' ----~----------'------- ---~--
; :: 

> : J . NàÏlEAU . 
: 

" 
": 

'----~- : 
: J . GARNIER : 

" 
., BE + 101\ 51. 101\ 

: 
, : 

: 
: , ' 

: 

- 2E : 4É + 30!. : D. Rfâ',ET 
~ .: 

2-1 2-2- 1 " 2- 2-2 2-2- 3 2':'3 " . : 2- 4 

. 
.:1<1. HERAL 2E + 5A :35A + 5D 11 (6)1\ :46A + 6D : 10fl + 2D l(l)A 

+ lD 
, . 

lE' + 51. 31\ + 3D 
, ~-'---- ----- -----1-----

:J .N:' DESLOUS--PWLI : : 40A ;401. + BD : llE + 90A: 

:_-- --- - - ---- - - -- --'--- ---- ---- ----
; 

: !-l. P , ' GRf,S 

• . _------~-- , 

, , 
" 

.. : ---- - - -;----'----.. 
': f , G1Jù'lI ER 101~ :2E + 701. 101> 

---- ---- - ---' 
: D~ RJ.ZET BA :20E + 15A : 5A : 1511 + 2D o 

, 
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Programme 3 

.0 .. - : 
3-1-1 3-1-2 ' 3-2 3- 3 

.-------~--_._----------------------- ---------~ 

. :-î~e HEHLL 21, 

---~--- - _._ ---- -------
: J; F. BERTHOî-iE 6 ( 2)A + 2E 

'--~---- ---
· 

: J. Il. DESLOUS-P.:OLI : ' 10 · . · 
--------~------ : 

:r,1 . P. GR1.S 

,:"J e l-!ORE,~U . 
: · " :. 
--------~-- --------_._. ----------. 

:J e G1JlN Th'll 

.. . ' 
~ D. R;;zn;T 

18(13)A -1' 

24A 

.-.. " . 

1D 15A 

.... 
; 

:.. : 

, . : 
: 

'. 
'. 

681. 
: -----------.. 

101i 

, 
: -. : 
:-

~--------------~---------~---------~--------~--------~~-

Programmo, 4 

139A 
. '0 -

U.P. GRilS + 3D 

11~ rm:RLL 31. + 2D 

J . ;,J. DESLOUS- PWLI 31. 

Hors progr amme thém~t iqu8 

" 

'lÏ oF . GRL.s 

J . P. B~RTHO~lE 

D. · RLZE'f . 

Vi ,, ; HETILL 

J . G1JlNIER 

. " 

30il 

7A'+- 3D 

1E + 2 3A 
, . 

15A + 10D 

201, 

.t • ~ 

,",' 



"., 
'0 

; 

Sur pr ogr arilmes ThématiquGs hors prog. non thémat i ques · . · . TOTil1 
.. . : : : : '------------------ ------------

: 

:HERflL 

: BERTHOJ.jE 

:DESUlUS- PWLI: 

: GFAS 

: l>lOREAU 

:GA11\fIER 

:?.AZE'Y 

; ; ; 

Il E F D B 1. E F ; D B f" E F TI B c 11 S 
: : :+ Sy .. ---- --- -- - -- - --_ .. _--_._-_._-_._-_._-- - --_._--'--'--'- - ---- -- - ---_ .. _-----

: 
148 : 5 3 :1 6 :11 15 10 46 7 · . 21 261 . . .. .. .. .. .. .. .. .... -- -- - - ' - -" '-- - --- --- --- ' ._--- --- -- -- -_ .. _--- --_._--_ .. _-----
130 :24 -:-

. 
7 3 

.. .. 
: : 55 2 ; 

.. .. .. . .. .. .... 
22 7 

- --_. __ . __ . __ . __ .. _--- ---- -- -_._-- ---' ._--- ---'-- - - - _ .. _---"-- - ' 
175 1 1 8 38 .. 27 

.. .. .. .. - --- ---_._-- --- --_ .. _--- --- ---'-- - ,- ---_. __ ._---
139 3 :: 30 40 .. 25 : 13 

, .. .. .. ...... ...... .. --- - -- - --- --- ---- --- --- --- --- ---- --- --- --- --- -- -- -- - ---.. 
168 40 27 :15 

.. .. 
.. .. .. .. .... .... .. .. .. .. .. 

250 

----
250 

250 

250 

; 

____ _ __ ___ ___ _ ___ • _____ _ • ______ .. ___ _ • __ • ____ ' _ _ 00 _ _ __ • _ _ • ____ .. _______ ' 

; 

144 : 10 ; 20 : : 40 ; 
, . --'- - -- -- ---_._-_._-_._-_._-- ---- -- -'--'--'--
; 

131 : 26 2 00 ~3 1 •. 4 

SY ~ absences syndical es 

· . 

· . .. 

27 9 

27 1-

.. .. 

.. .. 

250 

250 
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FLASSCH J .P. , AUBIN :û; , BARRET, DEW'REIL J .P. , HÈRAL li., SAIrJ"T !?ELIX C. , 
" ' 

1982. Programme Nat i onal Pa l ourdes , Bilan pr ovisoire. 'Rapport ' CNEXO 38 pages. 
~ - . ; . 

GRAS 11 . P. j GllAS P., 1982. ~:tude qc l a variabilité gôn.ôtique de population 
, . 

na ture lle d ' huître creuse Crassostr eê giga s (Thunbe rg) du 

li ttora l at l ant i qile frança~,fi , Note aU QIEli : F : 301 
, , -

HERAL M. , l'lESLOUS-PA9.I,I J .ll" 1983, Va leur énergétique de"l a chair de l ' huî

tre Crassostrea ~ est i mée pat mesures. mi9roc alic1rimétri ques 

e t pe,r dosages biochimiques . OC,éanoL Acta ,.Ô (2) (à paraî tre ). 

HERkL}M. , 

D., ,'982. 
.' 

~ . - .. 

DES0vS--~A6LI J . 1,1., GARNI ER J. , PRIOUL D., HEURTEBlSE S., RAZET 

Facteurs contrôlant l a croissance de Rudi tapes philippinàr\,llÎl '''dans 
• 

4 nurse r ies de product i on en Charente- Maritima (France) . 

Note au CIE!.! : F : 27. 

HERAL M. , DESLOUS-PAOLI J . l;i ., SORNIN J . M., 1983. Transferts" éner gét iques 

entre l ' huître Crassostrea gigas e t l a nourriture potentielle 

di's'p~ni bl e dans un bassin ostréicole : premièr es approches. 

Actuali t "s de Bi ochimie marine . J ournées au GABIl1 Banyutei 

19 ,- 20 octobre 1982 (à paraître ) . 

HERAL M., RAZET D., DES LOUS- PAOLI J. /.1. 1 . ' Carac t éristiques sai sonnières de 

l ' hydrobiologie du bassin'ostuari en de ~fuxennes-ol éron : 
", 

(article en cours de correction par comi t é de lecture) . 

HEURTEBl SE S. 1 1982. Elevage et prégrossisscment de l a palourde' japenaise 
! 

Rudi tape s J.>hilippinarum dans l e bassin de llarennes-olér on : 

problème s di) croissance hi v ernal e . Rappor t de,))UT, 86 pages . 

lilELEUC 1., 1982. Bilan d ' une nurseri Ei de Hudi tapes philippinarum e t de 

Crassostr8a g!g~ d3l1s le bassin de f.iarennGs-o l éron. Rapport 

, de DUr 76 pages . 

MOREAU J ., 1982. L 'utilisation éventuelle des hormones do croissance végé ta

l e dans l es c l a ires à huîtres . Rapport I STFN 3' pages. 

ROBERT J .!-I., IWSTR):NI S. Y. 1 HERAL Il, 1 RINCE Y. , DRENO J . P., BErCER L~ , 19132-

Enrichissement expérimental , d ' oame; printani ères de claires "

huîtres en bai e de Bourgneuf (Vendée , France) : augment at i on 

de l a bi"inasse e t utilisat i on des é l éments nutrit i fs. ,par- l es 

a lgues unicellul~ire~, gydrobiologi a 96 , 53 - 63 . 

ROBSRT J . 1-1.; I.tAESTRINI S. Y. , HERAL 1.1., ZANET'i'E 'y. , 1983 . Production des 

micro a l gues des claires ostrëicol es en r e l a tion av ec l' azote 

organi quo dissous excr é t é par l es huî t r es . Oceano l ogica Act~. 
. ~ . 

Unesco Silc o septembre 1981 ' Bordeaux (à para ître) . 
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SORNIN J .M., FEUILLET II. , HERAL N. , DESLOUS--PAOLI J .K. , 1983 ~ Ef fe t des 

biodépôts de l'huître Crassostrca gigas (Thunbe r g ) sur 

l 'accumulation d.G. matières orgar:~~üs dans l es parcs du 

bassin d", "arennes-Oléron . 2nd Franco Br i t i sh ë~mposium 

London 6 ~ 9 septembre 1982. Journal o f mal ticology (à' 'parai

tre) . ' 

ZA1"ETTE Y., DESLOUS-PAOLI J .d. Pr8grossissement de l'huître Crassostrea 

gigas en claire : croissrolce et qualité . Sci6~~e et Pêahe 

(article en cou~s de correction ,par cam i té de l ecture-). 

11) Collabo,rati,on , aUX travaux cl ' organismes cxt'é r:i;eurs 
i 

Facul té des .. sci~nccs de J!antos . Labo r atoire de biol,?'i>;i e 

marine : poursui te des études 'de "la pr oduct i on des algues rulicellulai r es , 
des claires à huî tres avec on p3.rt iculier .1 0.. diatomée Navi cula ostrco.riR. 

détermination cles facteurs limi tCU'lt la cr oi ssance de cËi's a lgUes ,: liaison , ' 
entre l ' excrét ion orgwüque des mollusques et leur ,.tiiisat~on par des 

algues . 
, , 

St ,at i~nmarine cl 'Endoume . Collaboration dans le cadre de 

l'ATP Base Bi ologique ' de ' l' aquncul ture , action conèertiÔe conchylieul ture ' 
1 : , . 

Dtude écophysio l bgi quG 'des ,beso ins énergé tiques de quelques m,oliusqucs 

d ' intérêt commorc i Êl1 et de ' leurs cOilip5ti tours sur l e plan trophiq1,1e , 

coordonnateur H. , lL\SS8 i Dans le cadre <le cette ATP collaboration avec la 

P'ondation océanographique Ri carù et l e Laboratoiré Al .. gO de Banyums sur mer. 

, 
Centre océn.l101ogique'dG _Bretange .. , , 

;:>rogr3m;ne nation,:11 palourde : contrat CN5.XO . 

camo.pgnos libellules Gironde , analyse s de l a 

mat i ère po.rt iculai rc : contrat Cli;::JCO. 

Etablissement public Régi onal Po i t ou- Gharente s 

- contrat créridules 
aquaculture mar i ne fr=çais e 

Labori\to ire do pédologi e do l 'université de Poitiers 

collaboration ;:>our dosagos de carlone . 

Laborato i re de ' zoolç>gie . univcrsi té de Brotagne occ i dentale 

col1ô.borat ion dans le cadre do ATP bases biologiqu0s 

de l'nq~aculturQ gén5tique dos huî tros . 

collaboration Slvec la Chambre de cominc rc" de Roche

fort pour les 61Gvages de p310urdes et avec l ' ADACO pour le transfert des 

r ésul tOIts du l a boratoiro <.,ux professionnels (le la ",er. 

", --' .- - _ . . - '~ '. " ... " 
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